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Hagog pays de beautés pittoresques
par eicellcnee. I. Ht- sa p«»pnlaiio<i e^i porlre
otir partie rti» terrain rfe golf He ce clnt». le quai «ni « aniav^ent neux navires qui 
JuHe d'Omer*ille. to haut a droite. U oou«elk église Me Marguerite Marie de

— C« montaRf mm fart ...ir «tes scenrs dr la ( it. d. Mai-..e. jurt. m.nt r.o..ni.n,f n<Hi< la h.aui. d. am mic n par w «.mev 
|UvJ sise à reitremite nord du lac Memphremagog. a remboucèure de la ri*ière qui piuie sou u«m». Magog cal le ‘^wtTr 
a quelque Itl.tMH) âmes. \ gauche, de haut en has, on reconnaît des scènes familières: le “club house du^ Magog C*olf «( urHug Clu . 
où s*ani;«>irnf deux nas ires qui fout la nasette entre Magog et Newport, le sapeur “Anthémis et le l>iana-l iaa , euflu. I egme SI-

Magng. « ail ha^ à dr<àtr. tu. a tid d'uitta» d.t usiurt de U"»«« d« la DumtokMi TratM*.
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li n’y a pas de problème d’électricité à Magog
un Mictè* relatif. *lcs qui 

icnitni Je faire accroire qu il 
txiMc la i itc de Magog un ««é
fiet.K pibkmc d'electricité. In e- 
fundant ces bruits, on r.e menîu'n- 
nt r***' se qui fait naître ce problè­
me. enct-.e mow* les moyens a pren­
dre pour le ‘ol iionner.

Il C't vrai qu il a déjà existé un 
«cfieuv problème dclccti iw ‘te dan* 
la i ne de M.-.poe. At»|*>»ii d hui. il ' 
ie*t.** de* ameliorations à apporter 
h none usine hsdrtn'lectnquc. ( e*f 
lout I i problème a etc règle •« *» I!PN 
île dollars.

M
mg

I co-A. Archambault, ancien . 
i r munK'pal* a commente 

dune f.yon 1res clai e et détaillée 
la que. !u»n rie rdeclrkite dans un 
tiippo t qu il a f.iit s autonlcs mu 
mopaU* ver* U m*M* de nosembre 
H47.

\ons extra\on* iei de large* es- 
iiaii* rie substantiels rapport sur 
le service miniKipa! rie lelectrrcite 
»lt‘ rhr*ses r*nt ehangé drpuis que ce 
Or pou'ra s'eh rendre compte, bien 
rapport .» rie écrit.

le departement rie l’ekctiKité 
e*t eerie* 1 eplus rémunérateur, car 
il rappo* te a lui seul 1rs de as fiers 
«le* revenu* rie la ville Malheu 
reu*rment aunAird hui pour plu- 
•irt» * tai*«»n*. le problème élec­
trique e'f devenu de* plus anjw'i* 
Rani* et celui, avant tout autre 
auquel le* autorités municipales 
ttorkCn! fc.iic face

I e\ difficulu* s iviennent du 
fait que durant certaines peiHxles 
or lanme. le pouvoir hvdroclcc 
liiquc ne genère pas I clectucife suf

A St-Jean-Bosco
I»»*. rurr «I» la paroisse 
C«. dr Magog.

|A-* — M Kmevt SIMXKI) pre
ridliv mier magistrat de la rite 
de Magog depuis le mois de février 
dernier.

lisante pour la consommation in­
dustrielle et domestique. Nous i- 
ron* pisqu a due qu’en aucun temp* 
de I'anncc cette génération est snf- 
f!*ante I es irsultats srvnt plus ou 
motns de*a*trcux selon le temp* rie 
I «once le* conditions Wxales cl les 

jpeiiodes rie sécheresse I nc simple 
elude de ai moyenne des generations 
des années dernières et de la consom 
ma lion respective rend evident le 
fait que la ville doit obtenir un sur­
plus d électricité, surplus qui varie 
selon la demande et le* périodes

Jusqu a aujourd’hui, les lignes 
rie transmission de la ville et de 
la compagnie Dominion lextile e 
tarent réunies afin que l'une ou l'au­
tre profile de l’electricité non utilisée 
par Kune quelconque de* partie*.

i ette entente entie lèse deux 
parties, cependant, n'est plus tolé 
table. I c* besoin* de la Compagnie 
vont *an* ics*e en augmentart. et 
la consommation de la Ville aug 
mente aussi toux le* iourx II en ré 
suite donc que le surplus possible 
des années dernières n'.existe plu* 
et que. même durant le* période* 
cr.tiq ’es de l annce locti > e it » 

vembreh la generation combinée de 
la Ville et de la Compagnie ne*t pas 
si ffixante pour Irme rie* deux par 
lit* **. n* meme onsulter ’e voté 
financier, il e*t donc évirlent que 
la Ville doit «»bîenir les move ns de 
* «issiirer J'électrkite r.éccs'.uic du#
lant les peri^nJes critiques*'.

— M. l'aliH»- .
_ I ingénieur . nalwc ici br.t emrnt

Kim h Pu»- .
*4 irai» Uns- ‘(I phiq.if-x incorporé

son rapport, qui. s’en trouve illus

ire de façon intéressante et ad 
hoc'. It il conclut: le pro­
blème municipal d’électricitc ne *c 
ic'urrr donc pa* seulement a Rche- 
ler. mais aussi à disposer de nos 
surplus temporaire*".

I e «apport mentionne encore 11 
c't très compréhensible que. q ici 
que soit la mode de contrat sur le­
quel la VilV* *0 basera pour obtenir 
le surplus d’clcctricitc nécessaire, il 
en résultera une diminution sen 
sible de *cs revenus D’où l’impor­
tance rte contrôler efficacement la 
consommation domestique et indus­
trielle. et la grande nécessité qui 
s impo*e de reconditionner les li 
gnes de transmission et de distri 
button. < t ’tains iront nu ne 

.qua tlirc que de grand* tiav.iux 
porte* à notre tisir.e de gcne'.ition 
Vide une étude scrietise et de!, let 
donnera la r.pon*c économique ; 
ce grand problème.

I 'usine de generation est con 
to•!. t pta tims «ipérmteun q u sort 
imlispjensabl.es. à cause de la sur 
veillance qu'ils exercent et des lec­
tures qu'ils doivent enregistrer ic 
Eulicremcnf les eaux «lu de verse 
ment de l'usine hydro électrique de 
la Compagnie sont réutilisées par 
notre usine pour actionner nos tur 
bine* Mors que les eaux usées par la 

; Compagnie proviennent d'un vaste 
reservoir (lac Memphrémagogl lu 
sme de la ville ne posseï*.'? comme 
tête potentielle que la partie de la 
riviere Magog comprise entre le* 
lieux usine* Il en résulté donc (pi." 
la dc^harge de notre usine a une rc 
percussion sur la tête potentielle I a

A St-Patrice Mgr I eon l'.mi- 
h»«r. IM> . V.K.. 

4»Me de la pariMsse St-Patrke de Ma- 
C«»f.

Dirprfpur — M i»UllütïCU! «ote. directeur de la 
Sûreté municipale de Magog.

\ille est donc tenue de générer par 
mllement a l’usine de la Compagnie, 
d où il résulte durant la nuit, rie* 
pcite* delecmtricilc. et. durant le* 
pev iodes critiques, une gemmation 
tenue au minimum, quels que soient 
no* besoins.

de la maintenance de l’usine hydro­
électrique et contrôlent l’usage de* 
machines selon les conditions.

le* employés préposé* a ce de 
fions et de la maintenance du .sys­
tème électrique de la \ die. Il* 
exercent le contrôle sut la pose et 
l’enlèvement de* compV v* selon 
le* demandes des contribuables, et 
étendent les ligne* tie tiansmission et 
de distribution. Chaque annec. Vf 
Buieau de* 1 xammateurs I lectii- 
wicn* de la province envoie un m- 
pecteur pour verifier, avec les clec 
trkriens d/* la Ville, la bonne Icnue 
de* compteurs. I c public c*t ainsi 
assure d’un mtxle d emegisticment 
sûr et fiable.

les travaux de réparation du bar 
rage par la Canada (iunite. exécu­
tés en octobre novembre 1946. fu­
rent approuve* par le '*u*i:l muni 
cipal sur la recommandation du pre­
sident du département, les ti vaux. 
tel que nous l’avions mentionné lors 
d'un rapport spécial à une assembler 
régulière, furent donnés par contrat 
a la compagnie ( .w: da (u nit/' Il 
fut h.en defini par fa suite que
I ine lueur municipal n au? ait nrn 
à faire avec le coût, les modes de 
tiavail et l.i direction des operations.
II devait cependant exercer une sur­
veillance Temporaire sur les lieux et 
les travaux.

Ce contrat, accepté sur une base

de pourcentage (1^ pi administra­
tion et 10 p c. de profil) *ur le 
lot. l tiu coût des mate-i. : ' i : i.es 
travaux, s'annonça des plu* dispen­
dieux. les réparations uppoitée* 
rc U fuient point aux endroit* ur­
gent* et ce n'est que plusieurs 'C- 
m; me* .iprès que !.-? conseil munici­
pal tU vidait d’arrêter U* travaux. 
Cue *omme de $5,672 40 fut dé­
pensée pour le revêtement tr bé­
ton dr M) pitvls de plancher et de 
deux piliers.

I igné de transmission

Durant l’a fomne 194*- It bu­
rs, u de I ingère ir commençait 'ar­
pentage préliminaire ncces-.iue pair 
l’ercction d’upne ligne «le ti.nsrnis- 
*M'r entre le barrapr hvdu* sledri- 
qm de la ville. I esplans fiuenf pié- 
p.-u* et présentv's à Vf femnd I e- 
blaix. ingénieur consultant. . wsl 
quail et-n se il municipal, pour appro­
bation.

le* travaux, menés dilig< mn?f nt 
au debut, furent suspendus pat la 
suite pour de* raison* que runs 
n« imms expliquons p.i* encore IV' 
difficulté* surgirent concernant les 
dioits de passage, mai* clic* r.u- 
raient certainement pu ravoir au­
cune conséquence grave ^n ic oit 
voncernait lerection de la ligne. *i 
K*nne entente et bonne volonté il 
v avait eu.

< e furent les seul* liavaux à 
même k règlement 259 dont k bu- 

Suéxrre en 3

A Sie-Marguerile-Marie
l'jibhc (rriî'ene \ fI. curi de la pa­
roisse Ste-Margut rite-Marte de Ma- 
gog-

BATRIE'S

\”*r"Tr ■■
- \m !■&&&' ; ■

batrie 5« 10« 15c à S5-00 batries
4 OUEST. RUE PRINCIPALE TELEPHONE 2825

t soit aux pou rtootex occasion* —
Kitrelot* — lingerie — Robes — 
Manteaux — Has — Mari-hendr'c* | 
*eebe*.

MAGOG
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Il n’y a pas de problème d’électricité à Magog
S-Jite d" la page 2 

read Je l'ingénieur fut cliaige di 
Pcxccution. Nom maintes
lo^ repeto au cdmeil. lor> Je »u»> 
rapports incnsucls. Je peu d'activité 
concernant les travaux d'ameluna 
Hon du système électrique. Derme 
ftnvnt, on octroyait, par contrat a 
pourcentage a I eblanc et Montpctit. 
1 execution des travaux à même le 
règlement 259. Alors qu i! > a un 
an. au moins notre ligne de trans­
mission aurait pu être érigée avec i.i 
main d'oeuvre municipale, uujour- 
d tun, nous devons paver gros pux 
pour si*n érection.

Pertex finamivrev

Il est malheureux", conclut le 
rapport de l'ingénieur, “que le pro­
blème électrique n'ait pas été con 
sidéré plus se’èrement dès le début; 
il en a résulté de nombreu'.es pertes 
financières et un service désagréu 
ble |H>ur les contribuables.

I e problème électrique ne se ré­
solu pas seulement a améliorer les 
lign.es d'année en année, a refaire 
!a transmission et la distribution, 
e»v . mais surtout à le coordonner 
avec les grands problèmes muni­
cipaux de taxation, d'évaluation.

d achat et de génération d electn- 
ute II semble donc ridicule de re. 
fusci d'envisager ces problèmes, 
puisqu'ils existent et qu'ils sont à 
l.i base même de la prospérité de D 
ville de Magog.

II est à noter dans ce rapport que 
le service de l’électricité rapporte a 
lui seul les deux tiers des itfvemis 
de la ville. C'est donc dire que m ! » 
I ité Je Magog vendait son usine
hydroélectrique qu'elle se verrait 

dois {'obligation de trouver re­
venus ailleurs. Et le seul endroit 
connu a date: c'est M. le Proprietai 
re

Anujourd'hui. la ( ité de Magog 
n'a plus de liens, d'engagements vis 
à v • \ la “Dominion lextile Co ltd 
en ce qui a trait à l'élcctricite. com 
me cela était le cas en 1947. I n ou­
tre elle peut acheter et achète de I » 
“Southern ( anada Power" tout le 
lectricité dont elle a besoin. Incid,em 
ment, cette compagnie vient de com­
pléter une puissante ligne de trans­
mission allant de St Scs-dre a Ma­
gog .m cot de $15,000 du mille, 
l ue entreprise telle que l.i "Sou- 
thei en (. anada Power" ne dépende 
pas des centaines de milles dollars 
sou que cette mise de fonds rappor- 
:.* ( est donc quelle prévoit le dé­
veloppement intensif de la ( de de 
Magog, et dans un avenir fort rap­
proché. I t il est évident que c'est 
pu h vente d'éleetricité a des manu­
factures non encore établies \ Ma 
g*»g quelle entend retirer des béné­
fices. (. es nouvelles industries vien 
dront et beaucoup plus rapidement 
que certaines personnes le pensent.

I e conseil municipal a fait dis- 
puiuitre une autre lacune que men 
bonne le rapport : un contrôle rigide 
économique du système municipal

La 1ère pièce de coton teinte et imprimée au 
Canada le fut par la “Magog Mfg. Co. en 1884

Si on remonte un peu d ois l'histoire 
de Magog, on se rendra rapul^ment 
compte que la ville de Magog doit 
son développement à une seule indus­
trie, qui est la plus importante du gen­
re dans le domaine de rindustry: du 

i textile au ( anada. la “Dominion l ex 
tile C ompany 1 td'.

1 etablissement d'une filature de co- 
tone ici remonte à IKK4. Jusquen 
IS^H. la ville de Magog n'avait qu'un

Conseiller ~ M ,,,sem‘111 <JN*VvIlaVlllvl conseiller du qua­
trième arrondissement elect»»ral de la 
cite de Ma^og.

d électricité. 11 nc'st probablement 
p is a point, mais il n.c manquera pas 
de l'être d'ici quelques mois, l es 
marchands paient pour l'éclairage de 
leurs vitrines, des nouveaux comp­
teurs ont etc installes dans les places 
d'affaires, les employes municipaux 
doivent payer pour l'électricité qu'ils 
consomment, enfin des compteurs 
ont été poses dans les cglises et pla­
ces publiques afin de savon quelle 
est la valeur en argent que ces en- 

, droits usent en électricité.
1 es lignes de transmission m^n- 

j bonnes dans ce rapport ont été re­
butes a neuf. 1 a encore, il reste peu 
a faire, des améliorations tout au 
plus.

Quant au barrage, des experts 
sont davis qu’il pourrait développer 

i trois fois plus d’énjergie qu'il en pro- 
I duit auiouidhui. C'est à 1 heure ac 
tuelle le seul inconvénient. I a ( ité 
de Magog devra un de ces iours dé 
bourse quelque $300.(M» pour la 

réfection et la modernisation de son 
barrage. C'est un montant peu élè­
ve si l'on songe que le système élec­
trique rapporte annuellement plus 
île $100,000 par annee.

Depuis le début de sa courte his­
toire. c'est la première fois cette an 
née que la Cité de Magog peut rece­
voir des nouvelles industries et leur 
fournir tout l’électricité dont elles 

| pourraient avoir besoin C'est deià 
; loi ! encourageant.

Conseiller -
1er du troisième arrondissement elcc 
(oral de la cite de Magog.

service de diligence comme moyen de 
communication avec les autres centres. 
Cette annce-la. un marchand de la 
ville. M. A. H. Moore, qui fut maiic 
de Magog et représentant du comte 
aux Communes, forma une compagnie 
de chemin de fer. t elui-ci fut con 
nue sous le nom de Magog Waterloo 
Railway", ( cite voie était relice a 
Waterloo, à la '*( entrai Vermont 
Railway Magog sc trouva de 
fait en communication directe avec 
Montréal et d'autres centres eloignev 
Signalons qua lean basse, on peut 
voir lorsque l'on passe sur la route 
qui longe le lac Orford, les derniers 
vrsbgev Je cede voie ferrée.

( ette compagnie de chemin île fer 
connut très tôt des embarras fman-

I ciers n'avant pas suffisamment de• _
marchandises à transporter. Afin de 
sauver l’argent qu'il avait investi dans 
cette entreprise hardie, d dieicha a 

: établir une industrie qui deviendrait 
une source de revenus.

Après bien des recherches et des 
pourparlers, il organisa le ‘ Magog 
Manufacturing ( ompany", filature et 
imprimerie de coton.

Il acheta les terrains actuellement 
occupés par la "Dominion lextile Co 
I td", contre une action de $500.00 
dans la compagnie naissante. I n luin 
1K84. la premiere piece de coton fut 
teinte et imprimée a I:* filature de la 
Magog Mfg. ( o." I t cela, fait nota

ble, pour la picmiere fois au ( anada. 
La nouvelle qu'une nouvelle industue 
venait de s'etablir à Magog fit af­
fluer nombre J'ctrangcrs.

A cette époque de l’histoire „ana 
diennc. (industrie du textile ne fut 
pas un succès parce que c'était une 
de* rares industries qui employait Je 
la main d’oeuvre feminine. Plu-leur» 
compagnies avaient tente inutilement 
d implanter cette industire au pa\s. an­
térieurement a cette date. Malhcu- 
leuscmcnt. la Magog Mfg Co." con­
nut les memes ieve* de fortune que 
les autres compagnies existantes. I n 
1K90, la “Dominion ( otton Mills ( o." 
en devint possesseur. I l e ferma im­
médiatement l’imprimer ie pour la 
transformer en blanchisserie.

I es succès de la Dominion ( otton 
Mills ( o." furent de couile duree I a 
1905, l étal financier de l industue du 
coton se trouvait dans un pictre état. 
Je sorte qu'en 190b, la ‘Dominion 
lextile ( ompany I td s'établissait de­
finitivement à Mapog

Apparemment, les chances de succèt 
en 190b. nctaienî pas meilleures qun 
celles des années pre..dentes. Toute­
fois, en très peu ik temps, les direc­
teurs de la compagnie révolutionnè­
rent ITndiutrie du coton en générai et 
établirent i'organisation actuelle.

I Depuis son organisation de 1904 
iusqu a ce «oui. la “Dominion lextile" 

(\ suivre en page 10)

Un long sommeil !
MONTREAL, -—<PC> M

bert Belanger, 67 ans. s'est reveille a 
l'hôpital après un sommeil d'une se­
maine. Il aurait avale 200 pilules pour 
dormir. Bélanger fut arrête vendredi 
sur quatre accusations d indécence et 
• I devait comparaître en cour samedi 
I ors de son arrestation, il mangeait 
de ces pilules et la police croit qu’il 
en avait avalé 200 quand on le con 
duisit a la prison. Quand on alla 
le quérir pour le faite comparaître, 
il fut impossible de le réveiller. I es 
autorités de l’hôpital disent que son 
état s’améliore.

fiinCAlIlAr — ***l'*i'r<* * avas-
f AnCAÜlAr — M'iomi» Ko- VÜllJwIlIvl rcptesrnlaut du
Vv/rljvlllvl bert. qui représente le cinquième arrondissement electoral 
deuxieme arrondissement electoral au au sein du conseil municipal de la 
sein du conseil de la Cite de Cite de Magog.

CONFIEZ-NOUS 
VOS TRAVAUX

Si vous avez des travaux de plomberie 
chauffage à faire exécuter, nous nous per­
mettons de vo s suggérer de nous consul­
ter avant da.br ai .eurs Notre travail est 
garanti et no- c:,x sont raisonnables.

TRAVAUX EXÉCUTÉS
Plon» s «ri® et chauffa^-* i»; nouveatj 

Ci ré Magog.
rion.btrit et chauftage de l'église 

S*e-Marguerite-Mai le. î/.agog
Plomberie et chauffage de l'eglise 

Si I’an-Bosco, Magog;
I lomberiè et chaufioge au garage 

municipal, Magog;
riomberi- et chauffage au Salon 

Mor'uau^ Brien Magog,

Piomo*’ i et chauftage au Couv - if 
Sis- Marguerite Man?. Magog.

K ortf, et c lutr.ige a l’Ec e 
de '.Vaterville;

t ■ et . .a .liage o- A- et » ' ü*!
hoot Aye' i

I ->mrx>rie et chauffage au Stanstead 
Granits Quanies à Beebe.

VOYEZ NOTRE SALLE DE DEMONSTRATION

% MAGOG
PLUMBING & HEATING

JOSEPH BOISVERT, prop.

Signalez 4811
366. rue Sherbrooke MAGOG
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Magog doit sa vie au lac qui reliait 
les Montagnes Vertes et le St-laurent

l.i ( »lc tir Mapng. autrctoi'' 'ip*rf *'Voi»4 arri^amcv au r41’***
Wf “I fhultt *. doit sa mixv.nc .* et ( gc du sault qui reçoit la rivière ci 
tuot les premières années de sa vie deux branches 
au I ac Men'phremr.poe

Des les débuts lointains, ce ne fut 
pas cependant le charme de s?> 
eaux foire' et profondes, ni le decor
majestueux des mont^^pes qui ï*cn imirs suffirent a atteindre le Kuu d

Mara M
du dix-scmwm* tl du dix >'t «i frfoucnirt pur !c« *auv»f*x 

huiticme xièdf < c«t que e frond que. de distance en dixlante. lb v 

lac. relié d'un bout à la ris 1ère

couche tie neige. P.trmi les ircon 
véments et les privations «le ces pre­
miers pionniers, le manque d habits 

faisait grandement sentir .surtout 
en hiver. I e chanvre et le lin four­

mi mes. le malin, a franchir le v«u>; t nissaient les habits d ote, mai1 ils 
lapideux'* en canot. IV là quatre souffrirent beaucoup «lu manque de

vêtements chauds, car on gardait peu 
de moutons à cause des renards et

l'une de l'est, l'autre 
Ju lac M.igocl côté ouest A’-. rt 
.ouchés à cet endroit. nous nous

îles loups"

Connecticut et de l’autre à la rtvic 
re St f s. pr.r ' i r• \ ere M. '.•*
«tait le mos on de com mu mention le 
(•lus f.,.i!e entre la rc^'on d's mon 
«.ignés \ rites et le fleuve St I au 
rt nt.

I es Ahén.ikis passaient probable 
ment ki depuis l’origine de lcr race, 
et les explorateurs des pn niiers 
temps de lu colonie, dans leurs \o 
sages, suivirent la même joute.

les indigènes avaient donne au 
lai le n. m de Mamphtowbagvg. 
r.«*ir qui s'est tr..nsf<>rmc en Metn 
jhrem.igog C e n>o? sent dire dans 
la langue des Abenaki' “un lac doni 
Veau e>t haute et très étendue, et 
n«>r pas "Hcautiful Waters . comme 
le vomirait la tradition populaire.

Fn

ont des cabanes faites de bois rond 
ciue chacun répare et entretient ; 
son tour: elles servent à to .s “prim< 
camp»" Ainsi, lorsque nous arriva 
mes à 
mille

In deuxième ccnichéc. une fa- 
le cette nation occupait dcfa

Sauvetage Hram»ii«|iif

On raconte également l’incident 
suivant au sujet de la famille 1 bc- 
/cner Hovcv :

“Durant l’hiver «le 1798. il envoya 
la cabane, et il nous fallut faire son fils Chester, alors âg. de vingt 
comme ceux qui arrivent à une nu ans. à Montréal. \u retour, il et.ut 
berge trop tard, c’est à dire nous chargé de clous, différents matériaux 
caK.r.er à côté pour passer la nuit, de c instruction. nri>.les dtpneric ets
\«>ns n’v perdîmes rien le chef de un baril de rhum. I n traversant le

la pêche au s-vu 1*»^. ses chevaux enfoncent sous la
à l'orignal et il elace près de "Owl's Head", ou la

ftmdie venait 
mon et de la *

i.-l-était > hargé de scs prises; qu 
coups de rhum nous procurèrent as 
se/ de ihair et de poisson bien ho 
cane pourrie reste de notre vos âge 
I e foc \f4g0ck est grand et vaste, 
le sol me parut excellent et couvert 
de bois de toutes sortes; tout y était 
de toute beauté

I première allusion que 1 histoire 
f..it au sujet d f uropcens qui au 
raient visité la région est en !b*»0 
fn cette annee. Frontenaj envova 
trois expéditions en Nouvelle Nu 
gieterre et l'une des trois comman 
ute par flertel. des Trois Riv .res 
tst bien probablement passée rci 
(4 * r ce rendre de la vallée du St 
f 1 ncois à la rivière Connecticut

Aussi, sous ce icgimc français, 
l'intendant llocquart. en I7t7. don
n. .. Vo l I ..ng’4*is dit fraversv et b

Fierrè Abr.him dit D-'maret-' 
lo dre de "se rendre dans le haut I 
<k la rivière St-Fransois pour visite: j 
les K»is pr«>prcs à la construction r* , 
è fo naltue «les vaisseaux dit Roi 
br plus d’examiner aitenîi.ement l 
qualité du terrain, ils devient ob<er 
ver les facilités oui pourront se ien 
contrer pour l'extr; . îwn de ce» 
fo'.s "

Fn 1“^^ le maior Rogers et ses 
«oUlats se battirent contre les S;iu 
■ àf.» a S.or.î f f.inv'S c. aux (r. r

« es f t urches; vaincus rî poursuivis 
rk remontèrent fo rivière Magog et 
km gc rent le côté ouest du lac pont 
échapper à la vengeance de leurs 
ennt mis.

D. ns ves mémoires. Pierre vie Sa 
les I atemèic raconte un vovage qu i! 
fit en septembre sur la rt'icre
M Fran/ois et sur le lac Memphre 
rn..gog

I! uvCrif ainsi v<*n trant des (•■ n 

dis fourches fShcrbrooke) au !•'- 
Mura »>u M. goik (Mcmphrcm çogi

|)tf riv heurs

C’est seulement sept ans après le 
passage île sieur Pierre vie baies 
! atemère en 1^9^. que !c capitaine 1

! 1 berc/er Movev. premier colon 
I territoire de la paroisse actuelle 
i Saint Patrice d*‘ Magog. v>ut du 
; \ crmont s'établir 'iir le côte est du 
: foc Mcmphrcm .eog. site occupé au 

ourd hui comme residence <1 éié p-'t 
M V\ H R ai îow< et le R< C R 
I Hiot. à six milles de ta ville de 
Magog, chemin Cieorgeville f et 
environ faisait alors partie du canton 
de Hatlcv.

\ i*a i comment «a Fille, devenue 
madame Roxana ffonders. rav'nle
les aventures de ce hardi colon ; j 

“Mon père arriva au Canada en j 
179T et s’établie sur la rive droite j 
du lac Memphremagog à l'endro : 
appelé Judd's Point. \piès avoir j 
défi u hé un morceau vie terre et v! 
. voir bâti une cabane en bois rond ■ 
d retourna au Vermont et. en 1794. 
il tepartit pour sa nouvelle maison 
,vec un couple de boeufs, traînant sa ; 
femme, huit enfants, des prov»>ions 
et des hts.

p ( fondeur du î.,c est »le 10 Opieds. 
Il eut iiisfe le temps de couper le 
harnais et de délivrer les chevaux 
avant que la voiture s’engloutisse. 
Mivsitôt. î| att. v ha un licou à l’un 
•les chevaux et le sauva II essaya 
d- sauver ! autre, mais en fut inca 
p. ble Vovant l'ini.tilité d'autres cf 
fous, il jette une couverture spr le 
s he Val sauvé puis tout fr;.n'i et pre« 
que gelé, il part pour la rive droite 
Rendu à quelques verges, il entend le 
hennissement du cheval laissé dans 
lean .et résolut de tenter un nouvel 
effet. Il réussit cetîc fois, et. quoique 

«le j frempo jusqu'aux «»s. avec des habits 
celés et durcis, il se rendit che/ lui 
s..ns autre difficulté. I a voiture et 
loi f son contenu demeura trois ans

*w

du j*

5t. Paul's United Church Cetle thuriuanle petite eglise «pic 
seuihlent r«»i>ger des vignes erimpantex, 

est \n bt. Paul’s I nited Church de Magog. tPhoto Noel l.oveœt

au fond du foc. alors 
pêchée en entier, à 
quelques sacs «le sel 
rhum était intact et pava 
les dépensés de sauvetage

qu'elle fut :e- . lovalisfe de Somcrsworth. N H . vint 
l'exception de 

I e baril de 
amplement

ave. sa famille s'établir sur le solé 

ouest du foc. à la Pointe fobraltar. 
\uiotirdh'ui pr«vprieté de F ne f 1-

Fn
Pointe t.ihrallar

l_,>i. N K‘h«'!as Austin.

sher. tout près du monastère des !’è* 
• es Bénédictins 1.

\ suivre en page

Par Missisqooi

r."Ils étaient .ucompagné' de 
ph ^ 'C' l»*el. Ives. Isaac Rcxfoid. 

l'hivid < hamberlm. . vec leurs fem 
mes et leurs enfants Ils vint «ni 
par la baie de Missisqnoi et prirent
sept jours a tri vers 
f rthghsburg et le h» 
cog I a neige était
femmes et les

r b<»»s entre 
Memphrcma 
épaisse: k'v

cnf.ints souffrirent 
beatk'oup de la fatigue et du froid 
\ mi chemin dans le bois, ils • 
çuient qn iK avaient mange 
ietir p.un: mais, comme la 
est mère de l'invention

•per 
Hv.it j 

néeess le 
ils réussirent

M. Joseph Boisvert
la “Magog Plumbing A 
f|«i. depub- mh* avfivt-e
11 ♦« tilt

propur 
taire de 

lleatmc’* 
M »a«g. a

lia* aux impur

a trouver une pile de roches, v cons 
truisirent un fourneau tempo aiu 
dans lequel ils firent cuire assez d* 
pa.n pour le reste «le leur vovage

: Ib-s Ut' étaient arranges sur leur' 
ti.«ineaux pour les femmes et les r 
tanis. mais les hommes devaient 
unis her s«»r des branshagrs. dormant 
de leur mieux nourrissant le"'* 
boeufs «le bramhages légers et de la 
petite porlH*n qu ib avaient pu Dp 
potter avec eux Pendant la plus 
grande partie «lu traici. leur toute 
celait la forêt vieige

les ruisseaux larges étaient grlé* 
les plus petits et 1rs «tangs étaient 
matécageux et leuis aninraux étaient 
s«»uvrnt cmbourbt' Tn beaiKt'up «le 
circonstances les femmes et les en 
farts «levaient débarquer p«Mir mat 
sher dam l’eau ou dans une épaisse

Une maison de confiance...
f- C’EST NOTRE NOMBRE;'.' E CLIENTELE C"! LE DEMONTRE EN NE CESSANT F A S 
DE RECOURIR A NOS SKRV SEE. NOUS LA REMERCIONS SINCEREMENT.

\oiti une pallie du vaste «-Mtrepol qu'uectipe la maison de gros Ilotuusdas I iirgeoii. d« 
Magog. ( et tuf repot, qui répond aux besmns presents de «elle entreprise, est sit«»e dans 
I f dilu e I anara. me Inpper. Magog

STOCK COMPLET D'EPICERIE

• SUCRE «MELASSE « rATES ALIMENTAMES «CEREALES

• CIGARETTES •CIGARES «TABACS
Toute* let! marqua* de tabl#tt#« dn cbocolcrt

H. TURGEON
TEL: 3712

MARCHAND EN GROS

MAGOG EDIFICE LANARA
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Essentiellement
Canadien

S-s nourrir, s* loger at m vàttr, voilà ce qui constitue nos besoins !»s plus essant.Ce# 

pour qua las industries qui répondent à ces neoass,' s sont de prern ■: s i : i e

dons .a v:e des Janaduns,
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Vo: ;| h -e pr-pos quelques renseignements sur l'ir.iustri* oanaiisrn* du colon ur.-> '• 1 *
{ i j , ;> «t 1 une des p. -s importantes « ira# des plus imporar 'es p i: .. -» *s qui

r •- d»nt aux bas • s primordiaux de notre vt».

La ou un d o.na soi. le indusirie nationale à l aPrl dos coni.us du inonde ex io .r s» fil 
d r ri s-ntit aveu intensité au cours de la queue civile des Etats-Unis de !3o à .^nS, 

a'ors q •» la duo ag misation de l'industrie aniéricaiRe des textiles nécessita une ex; « 
h "ivs Je la prod : ' a car.ad onne.

ï au .:s u-3 première et deuxième queries mondi es . t encore
a » Ind si nale qui lui a permis de < *

e‘ i s fo os arrr.‘es du Canada et de s s Alu s.

A i ; ’os . ■ is Je ver ges de mat •rial de raton produit -s au Cana ia • j • • m* 

ii33 -, :o.ruent d* l emploi à 25,900 ouv:.. :s canadiens.

D >• r la r ov!-.-.-> Jo Qu l«s filât .res de -x Cor: pjgnte Dominion Tsit > s • t : ' >s 
d j: ::e: u:.o sa..le ontribution à la prospé.'.té i-.s nuu.i.'ipalitee dans lesqu-* <•
*>r: :: .r : -es Moro ol, M i j.>g. Saint-Grégoire de Moulinoren y et Si.srbiooite .ssvrt
ci ms é. j: oime plus stable a cause J» .a press:..e Je ces irlatures.
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La Cité
Magog est l'unique ville des Can­

tons de l'Fit qui cm à la foi> un cen 
trr industriel et touristique Pour peu 
quelle Hïit développée .» coups d’ar­
gent et d efforts par nos hommes 
estivale et hivernale la plus popu* 
d affaires, elle deviendra la station 
laire de toute la province de Québec.

V\ec son lac magnifique, le Mem- 
phremagtig. qui ne trouve pas son 
semblable ailleurs, et sa montagne. 

jl'Orford. dont le sommet majestueux 
se dresse au milieu d'un décor en 
chanteur elle pourrait attirer les 
étrangers des plus grandes villes du 
continent. Il faudrait pour ce faire 
que nos ( hamhres de C ommerce. 
Syndicats catholiques, et autre smou- 
xcments du genre se donnent la main, 
concertent leurs efforts en vue de 
faire de la Cité de Magog la st.s 
tion touristique p.«r excellence de 
l’Aincnquc du Nord

Grâce à son site, on y pratique 
tous les «ports. A part le tennis et 
le boulingrin, il n y a aucun sport qui 
est organisé sous des bases solides

CULTIVATEURS
l'habiiud* de les 

animaux un meilleur 

revenu prenez 

l'habitude de

NOURRIR
avec les

RATIONS
BALANCÉES
ORFORD

PREPAREES 

PAR LA MAISON

J.-A. LAVALLÉE

MAGOG
POUR DE MEILLEURS ) 

RESULTATS

RATIONS
BALANCÉES
ORFORD

de Magog, Paradis des sportsmen

K ai

er #

<!
Président M. Paul Mercier, 

president de I* \«- 
; sociation Sportive de Mago)! a la­
quelle la ‘‘Dominion Textile Co. I td" 
vient de louer Taréna pour une an­
née au coût initial de un dollar.

Tennis

Plusieurs bonnes raquettes se ren­
contrent sur les courts du "Magog 
Tennis C lub” chaque jour. Fn plus 
des trois courts de cet endroit, il en 
existe aussi un près de l’église St- 

| Patrice réservé aux jeunes de cette 
paroisse ï a paroisse Ste Margueri­
te Marie possède l’emplacement pour 
un jeux de tennis tandis que la pa 
misse St lean Bosco en verra un 
d’ici peu de temps s’élever aux envi­
rons des terrains de l'église. Pour 
une population sportive comme celle

comme on peut en voir dans le nord 
de Montreal. Il y a bien d'excellentes 
pist •> de ski au Mont Chagnor. mais 
les hôtelleries pour loger le' skieurs 
manquent Au mont Orford. ou se 
trouve la piste la plus longue et la 
plus abrupte de la province, il n'y a 
pas de chemins convenables pour s’y 
rendre ni de maisons pour heberger 
les sportsmen.

D’évidente façon, il manque de 
collaboration entre les sportsmen et 
ceux qui pourraient exploiter ces lieux 
a prfoit tout en leur donnant ise faci­
lités voulues.

pn été. le mont Orford voit plu­
sieurs milliers d'excursionnistes faire 
l'ascension de ses pentes abruptes à 
la recherche île paysages magnifi­
ques ot de panoramas splendides. Fn 
plus de l'alpinisme beaucoup en vo­
gue à Magog, il y a aussi plusieurs 
autres sports d’été qui sont également 
très pratiqués, entre autres : le base­
ball. la natation, le tennis, le cano­
tage. la bicyclette, le golf, le patina­
ge sur roulettes, la pèche, la voile, 
l’équitation, le badmington et le bou­
lingrin Les sports d’hiver bien qu’en 
nombre inférieur à ceux d’eté, comp 
lent de nombreux adeptes. le ski, 
le hockey, le patinage, le curling, et 
le toboggan sont autant d'occupa­
tions sportives que pratiquent la gent 
sportive locale Fn plus des sports 
d’été et d hiver il se trouve plusieurs 
autres sports de toute saison tels que 
la boxe. la lutte, la culture physique, 
le bowling, le tennis sur table (ping- 
pong). le basket-ball «ballon pâmer) 
et la chasse

Baseball

I e baseball connaît une grande vo­
gue dans les milieux sportifs locaux.

; C ette saison-ci. deux clubs ont por­
té les couleurs de Magog chez eux et 
a 1 étranger. 1 es “Voltigeurs’’, faisant 
partie de la ligue Intermédiaire ‘A 
des C antons de l'Fs et les "Tigres’’ 
d.? la ligue "Frontières de l’Est’’ ont 
remporte plusieurs belles victoires 
au cours de la dernière saison. I e 
Stade Magog érige sous le terme de 
I ancien maire M «urice Théroux, a 
grandement aidé au développement 
du baseball local. II fait l'orgueil 
de la C ité de Magog Bien que cer­
taines modifications v soient encore 
à l’état de projet, plusieurs sont sé­
rieusement étudiées entre autres, 
l'installation d'un système d éclairage 
artificiel, comme celui dont possède 
le terrain de baseball de Coaticook. 
les commerçants de cette dernière 
ville ont posé là un gevfc louable en 
agrémentant leur terrain de baseball 
d’un système déclairagc permettant 
revolution des clubs, ]f soir, sous 
une clarté égale à celle du jour.

I e magnifique lac Memphrcma 
gog offre Tattrait tout désiré aux a- 
dcpte> des -poils nautiques \u\ en-i 
rons mêmes de Magog, plusieurs en 
droits sont reserves à ce «peut sain 
et des plus vivifiants qu’est la nata 
tion. Outre la place VVnght. sise à un 
pc p . d’un mille de Magog, la 
Pixn’e Meir; !c ‘ Magoj: lennis 
C lub'’ et les abords du lac. prome 
n.ule St Deris, sont autant d’entroits 
fréquente . Au "Magog Tennis Club", 
cependant, les membres seulement 
sont admis sur les terrains de ce 
club dont l’admission comme tel est 
à la portée île tous.

Magog possède plusieurs centaines 
de nageurs habiles et aussi beaucoup 
de nageurs dans la classe des 5 à 
10 an . Avec la facilite que nous don­
ne le lac de pratiquer la nage et le 
p?i»re:on, un instructeur, ou une 
école de natation serait d im apport 
heureux d«*ns un de nos endroits rc- 
•ervés aux «ports nautiques, spccia-

à la l*oinle Mrrrv où lits ! Tr»f Afifir ~ M Ma'111l f i lIvJwllvl sec it*»re Ire orier deitntainK d rnfant, rcndenl to.r (- , rti,,n

poiel bienfaisant à ces spoitifs qui 
franchissent allègrement les milles 
séparant Magog de Sherbrooke. I .< 
ke Park, Eastman. Waterloo, Gran­
by. voire même Montreal.

Golf

I e ( ha «.et de la Montagne, qui 
avait été détruit par les flamme' en 

i octobre dernier et qui a été recons- 
[fruit par le Ministère de la Pév.he et 
de la C hasse, est le centre d’activité 
de-- golfeurs de Magog. l e terrain di 
golf est adjacent au Chalet lequel 
est situe au pied même du Mont Or 
ford Des espaces gazonnés peu im 
porte où l’oeil s’arrête, c’est un dé­
cor féerique. Tout n’est que beauté et 

. quiétude.

le club groupe environ 150 mem­
bres des deux sexes qui disputent 
dans des tournois officiels les bon 
neurs de la victoire aux clubs de ; 

' Ayer s C iiff. et de Duffcrin Might. | 
1 En plus de ce terrain de golf, on 
trouve, à quelque 5 milles de Magog, 
le Hermitage Golf Club où seule 
ment les membres sont admis.

Wrtfairp “ M < inmm <;*«-
JCUCiailG dron. secrétaire de 
TAsMK'ialion Sportive de Magog.

Patins à roulettes

Depuis la construction du non 
v.?au ( entre Sportif Nadeau, les fei 
vents du patin à roulettes, y passent 
de merveilleux moments. I es pati­
neurs devaient aller à Granby ou 
ailleurs auparavant. Grâce à cette

construction, jeunes gens et jeunes 
filles de Magog ont trouvé une 
nouvelle forme de délassement qui 
gagne chaque jour de nouveaux a- 
deptes.

Peche

I e lac Memphremagog. outre !*« 
menus fretins qui le sillonnent cvt 
l'habitat naturel du saumon, de 1 a- 
chigan ainsi que de nombreuses va- 

Suivre en page 7

que possède Magog, il serait enco- 
te de grande importance que d’au­
tre* court* soient mis à la dispo 
Mfion <le nd« adeptes du tenniv

Canotage

On compte plusieurs fervents du 
canot parmi la gent sportive locale.
I es après-midi, ainsi qu* les so.rées 
où le lac est calme on peut aperce­
voir de la Pointe Merry plusieurs de 
ces embarcations. Tantôt c’est un 
jeune Romeo, qui. sous le clair d'une 
pleine lune, compte fleurette à sa ! 
petite luliette. tantôt ce sont des jeu 
nés gens qui goûtent A cette paix 
que seule sait donner le calme de 
l’onde.

Bu vcletfe

Plus de 1.400 vélos circulent de 
par le* rues de notre ville cette an 
née ( e‘t un record! les adhérents 
à ce sport -e font de plu- en pim 
nombreux Autant chez les enfant* 
que chez les moins jeunes, i! con 
naît une grande popularité qui sCm 
ble vouloir toujours aller de l'avant 
I e sue de Ma gog am-t que la courte 
distance qui existe entre Magog^ct 
i.frt.unes villes ou villages environ 
nanis procurent un délassement cor-

Se bien chausser...
Vcilà pour tout le monde une question ce 
piime importance. Nous nous spécialisons

ires. La
nous le soin de vous ajuster des souliers 
qui feront de la marche un plaisir-

• VOYEZ NOTRE STOCK AUTOMNAL

SOULIERS

• FEMMES HOMMES

• GARÇONNETS ET FILLETTES

IM Ml IM I Kill Kl III MM.OU SHOE SIUKK

CHAUSSEZ VOTRE FAMILLE AU
%

Magog Shoe Store
222 ouest, rue Principale 

MAGOG
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La Cité de Magog, Paradis des sportsmen
Sit.tcde la page 3

ri •' :, 1: tiui.’ci telles la truife . >•*. 
U vii)m..;ir,cC <ît la -U licte . c
Inwte nv. .n ciel André Rolland. ■ na- 
tetif Je pévhe local a a s<.»n cieiit, 
ce e ». ice. le* plue* belles pu -•> Je 
la région ( est piobablemeut le 
«put mu , otptc 1#: plus Je J' e'iin 
tei a Magtïg.

\ <»iK* el equitation

li vo. • et l’équttation comptent 
mom* l riepîes que les autre.', spoitv 
Ils >o.i( peu nombreux mais des plus 
aJmi-' Mlle 1 oançois Pv»uliot, 
gudne .irn.iteur Je chevaux, >e plait 
à lue conn.titre et aimer CCs braves 
betc> et (equitation. M. John Petets, 
de M ie *’, possède egalement plu- 
iiem» belle bè’,es qui lui ont salu 
plusieurc rubans lois des de; .neis 
con. »iiio bv piques des villes env»- 
ron Mnîe>. la belle ‘ Jessamin • de 
M ■ P» di.a t egalement icmpoitc 
pliscur-» i;.'bans a I occasion de ce> 
coneoiu > M. Alphonse Bloum. n.t 
quignon d'expérience, pos cvlail aussi 
plusieuis b aux coursier# qu'il louait 
atic lei .its de l'cquitatioii. \ w.iuse 
des lm 'tis us traitements infligés aux 
be?-» *i ses clients, il dut ceswi ee 
g; n e le ne : ve. il est malheureux 
q'i : 'elle chose >c soit produite. C est 
les véritables sportsmen qui en vout- 
fient ainsi que le bon renom Je la 
ville

tléJniiiigton et hoiilingrui

I _* b«>ulingrin et le baJmingion 
comptent plusieurs adeptes égale 
nient, le boulingrin est surtout (>ra- 
tique au Magog Tennis C lub’* »>u 
I on .ompte deux “green**. I e bad 
mingtou est surtout joue chez les 
gens Je langue anglaise bien que I hi 
y . »mpte aussi quelques 1 anarlicns- 
fi »uva»s I ex amateur» Je ee jeux 
sont pluiot rares chez nos eanaJiens- 
français.

vin

le •ki est incontestahieuvmt le 
plus en vogue à Magog. I e-* pente# 
abruptes ou douces, des monts t>i- 
f.»« I. C h.»;;m>n et Giroux, attiicnt 
plusieurs milliers de sportifs venant 
J-j imites les parties des Cantmu de 
H »f Dans les environs immédiats de 
Mj ;og. on compte les pistes du Ma 
now Or ford, du Mont Orfot d. de 
1’ Vi-berge la lanterne, de l'Auberge 
H imei. (es pistes sont également 
ouïmes Je monte pente

HmWey
I • \t 140g Intermédiaire*' brilla 

d . »? I » dernière s.»i»on hbeinde
d ms li lieue Intcrmédiiue \ des
( anf- xi» de I 1 vt. Outre un club Je
li vk Je calibre intermcdiairj-. la
( • • J; M.i^og comptait au ssl l’an
d.*« îii :• plusieurs aunes eu K>S ju-
IJ. w < i.K. itix. IMusieuts m.tîoiC II-- ili
gn » *u» les a 1 ! c > du A>* 1 » c ui r
ont contribue larpement au ch a m •
P » m i? la \ dice J-i Ma*-*.iwij>i 
q ■ 1 n port a cette équipe, qui >e

^)tis-directeur — M. (.edeun
K.ftuleau, >iHfs-

(t Je la .Sûreté (UtMiicipale Je
lÜé U >Ug”P

meiita aussi U championnat “Inter­
mediaire ’( ’ des Cantons de II >!. 
Chez les plus jeunes, l'entrain rè­
gne en maitre l’hiver. I es ligues 
pullulent et les clubs sont nombreux.

Patinage

I.’arena local se remplit Je pati­
neur-* Jutant les soirées Je l'hiver.
! année dermere, un record en fait 
1 et - établi alors que 295 personnes 
J assistance aux soirée de patinage 
r aient paye I*: prix d admission 

( eci démontre bien le bel esprit 
sportif qui existe dans notre ville.

(iirling

I e * Magog ( urling ( lub ", qui a 
subi d’heureuses transformations au 
cours Je l'cte 1949, a fonctionne du 
mois de novembre a la fin d avril 
I an dernier. Pourvu de deux allées 
» glace artificielle, le club de curimg, 
qui compte plus de 150 membres 
est l un des endroits populaires Je 
Magog durant la saison froide.

I (dioggail

Grâce a 1 ingéniosité de M Oml 
Gagne, jeune sportsman local, un 

» niveau spoil a fait son apparition 
tins Magog. Douze toboggans sont 

1 la disposition d'une clientele nom 
breuse qui peut dévaler sur inc pen 
te artificielle a l'extrémité de la rue 
du College, la piste va en ■•tpen- 
tant sur une longueur de plus Je
s»hl pic vis

Bote

Parmi les sports de toute saison.
U boxe en est un qui occupe ses 
adeptes Jurant unite l'ann e I e club 
Dollard, dont l’entraincur et gérant 
est M l-rnest Ledoux, fonda eur de 
ce club .fait naître et a vu naihe no» 
meilleurs boxeur# locaux tels ( >11" 1 
I anglots. Siouz ( adoretic. Hutch 
Mousquet. kid” Bviudreau. Meo 

‘Couture. Connie Dxniier, "Dave 
GauJcttc. lony I>upuis. "Pout" Mo 
qutn, Yvcm I a pointe. “Bill' 1 urco? 
le John Bvuidreau et plusieurs au 
ties I e ( entre Sportif Nadeau est 
le heu d entrainement de ces pugilis 
tes et leurs sacrifices svint piesque 
chaque fois récompensés pai la vie 
loir c.

I Mite

Dans le domaine de la lutte, les 
pratiquants sont moins nombreux ce 
pendant, le promoteur de lutte, lui 
meme un excellent lutteur. Young 
Paquette, a dernièrement présenté 
plusieurs bons programmes de lutte 
qui furent hautement appréciés des 
struts magogors. I es lutteurs lo­
caux ‘Young Paquette, lester Pa 
quette. Hull lurgcon, Armand Si­
mard et plusieurs Autres, sont de 
puissants gladiateurs toujours ciarn!» 
Je radveisai.'É*

Culture physique

l es exercices de culture physique 
; vont devenus une sorte de sport 
» pour un groupe vie jeunes et vie moins 

jeunes fréquentant le magnifique 
gymnase de Hervé I ongpre ou ceux 
d'ailleurs. I a < ité de Magog o»mp 
te plusieurs culturiste# de marque ef 
plusieurs en soie vie le devenir. < hez ^ 
le» jeunes, plusieurs beaux physiques 
peuvent êtie admirés tout comme 
chez les plus vieux. I election d un 
M. Magog. (Senior et Junou) fait 

i ! envie vie ce# culturistes.

Bon ling

Sport tic« f.irtilianl. le 
e,( egalement trè» pratique Bien que 
quelques-uns aiment jouer l'été, le 
plus grand nombre à fréquenter ces 
salles se voit surtout en hiser. Plu- 
.igurs ligues industrielles se forment

A -suivre en nage H

La plus haute montagne à l'esl des Rocheuses ’„P!T
(. .-ur^cv illf, nous fait »<»ir Ir Mont OrforJ rl une partie du Ij< Meii»plnen»a'j«*fi __^

Magog doit sa vie au lac qui reliait 
les Montagnes Vertes et le St-Laurent

(Suite Je al page 4»

Nicholas \11st1n était venu explo­
rer la region des 1791. et même pro­
bablement quelques anneev aopara 
vaut

Dan# le canton Je Boiron qu'on 
lui avait concède, étaient alor* inclus 
le site actuel de la ville Je Magog. 
Je même que la partie nord et ouest 
de h» paroisse Saint Patrice

la vie Je ces pionniers était rude 
dam verte immense forêt v»eige. Il 
l allait vivre van-* autre moyen de 
communication avec les autres cen 
très habites de la colonie, sauf la 
rivière et quelques pistes ou sentie»s 
taillés à la hache à travers b*M\ Il 
fallut trouver seul de quoi s abriter, 
»£ nourrir et se vêtir, ce qui n'etait 
r»»> facile. A leur arrivée, ils bâtis

•aient a la hâte des cabanes de bois ( ctvvUs Austin et du vote est. ceux le 
tond le poisson et le gibier consti 1 bc/enet Moves. J**xcph et J »H l- 
tuaient le principal de leur nourritu- vcs. Isaac Rexford. David ( hamber- 
re. niais pvHir obtenu les choses in- lin. Ilifah Bland. Jeremiah I *• J et 
iispensables. les colons étaient **bii \masa Mernman 
çes Je se renJre au p*>ste le plus
proche .et pour cela parcourir Je Si, a cette epoque la vie eiail iuJn 
grandes distaiKes a pied ou en canot. ^ difficile, ces pionniers avaient par

A cette époque, la fvMèi entourait -«"w* u" *»"** « ',n*
,ompletement le lac Vlernphiemagog. fiande ténacité leur lâche eiatt 
'«Mit le territoire Je# ( anions vie l’Kst. jjjuc. mao ils l »»nt accomplie payeu- 
iine grande partie du Vermont et du ^mcn| f|| f||cf (nj(g|C d,,fKldtee
Marne, n’etaient qu'une vaste forêt j ,et les privaiHHis .ils étaient Mieux.
vierge attaquée ici et la par la hache ces hommes et ces femmes qui *m

' Ju défricheur. . . _lusse une nave prolonde et m»lte-
A preuve que la gi aivle mai c he 1 ahle Jans notre hi\t**»ie I eu*'» .i«*n»#

lu defrichemenl était cvnumeiKce vivront longiemm api es qi*e li plu-
ruiour du Uc. sur la rive *mesi. il y part d entre jvh»s seront Jispa.t.# -t

avait le petit coin défriche par Ni *ubhcs.

H

*fl l»'l Vf PVKIlf Iff ropi IMRF KfSI \l K\M (.VI URIAl V M Vt.lKi ^

• ÉPICERIE • BOUCHERIE 
a BIÈRE et PORTER • RESTAURANT

SIGNALEZ 4495 *

HENRI GAUDREAU
195-197 est, rue Principale MagogJ
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La paroisse St-Patrice de Magog, 
dont le fondateur fut M. le curé 
C.-E. Milette, fut mission 30 ans

I ct color* üc 1‘Outlet” étaient à 
lYrigme tous protestants, f a plupart 
étaient Je* loyaliste*, venus du Ver­
mont et du New Hampshire, fuyant 
la République américaine pour rester 
f idc les a la Couronne britannique 
C e sont les premier* défricheur* de*
( antums de l'Est.

fn 1840. un groupe d'irlandai* 
Catholique*, au temps de* grande* 
immigrations d'Irlande. fut dirige 
d.*ns la région du lac Memphrcmagog 
et s établit sur la rive est du lac. 
t étaient John Donahue. Hugh Smith. 
Thomas Smih. Thoma* Cassidy. Pa 
li'sk McNamara. James iialtagher : 
et Patrick Domgan avec *e* quatre 
fils Owen. Patrick jr. David et Jo

de x4 d’arpent pour y bâtir la cha­
pelle. sur le site actuelle.cmnt occupé 
par le Cousent des Filles de la ( ha­
nte du Sacre Coeur. Ce n'est qu’en 
18.^9 que commença la construction 
de cette chapelle, terminée seulement 
en 18M Mie mesurait cinquante 
pieds par trente six. et avait coûté 
$800 00. I ne dame charitable, e

cadavres. I n certain Smith mena­
çait vie tuer quiconque ferait ce tra­
vail. Tout s aplanit cependant la 
maison fut construite et ne coûta 
que Heureux temps I!
est vrai qu'il y eut du travail volon­
taire de la part des paroissiens.

In 1N78. M l'abbé Poulin quitta 
St Patrice pour Ste-Anne de St ikely

pouve du Major Johnson, qui avait et fut remplacé par NJ lahK 1 ran- 
abia'c le protestantisme à Montréal va is Michon, qui devait rester trois 
en 1858. était allée quêter les ressour- ans. jusqu’en 1881 alors qu il fut 
ce* à Quebec. Montreal et St-Hya- nomme curé de Ste C atherine d'H tî- 
cinthe. j le.y

Missionnaire resident

le 10 juillet 1860, Mgr Joseph I a-

j core qu’une mission et n'avait jamais 
• reçu Icrcction régulière et canoni­
que. %

Le 11 septembre 188?. M Milette 
: acheta de M James Faylor pour 
| $15000 un terrain d’environ trois 
j acres sur le “Pine Hill Road” en 
! vue d’y établir le cimetière, et. Tan- 
née suivante, on transportait les ca­
davres le nouveau cimetière sera 

j béni le lr> juil’.-t 1884 et sera encore 
| agrandi en 1902 le Ion gdu chemin 
. "Pint Hill Road '

Fn celte année 1884 M Milette 
acheta au prix vie $2.200 00 par-de­
vant le notaire 1 V \udct. le ter­
rain sur lequel s'élève aujourd'hui la 
belle église paroissiale St Patrice de 
Magog Alors Magog n’est plus 
l’humble mission d Outlet". ni 
l’humble desserte de • St Patrice vie 
VfagOé’ in.sis la g/antic et belle pa

v • i' ■ M Née
en 18**. la mission aura vécu trente 
ans I ente à s’orienter et à s’orga­
niser. elle est devenue une grande 
paroisse .aujourd’hui la plus popu­
leuse du diocèse de Sherbrooke, en 
dehors de la ville épiscopale.

Canton de Magog comprenant une 
vtendue de territoitc vie dix milles 
de front sur six milles de profondeur.

1 ’érection civile de la paroisse, de­
mande* le 2 novembre 188*. est ac­
corde* le T mai 1886. il \ avati 
alors une population d'emiion mille 
âmes

1 c mai sc fit I t lection tie»
troi' premiers marguillicr* MM ! m- 
mantid I.cmairc. Fdouard Ko g et le 
notaire Dam. sc Rocque remplacé 
bientôt par François Drogue. ( e 
dernier était le premier ( .tnavlien- 
français élu au conseil de la muni­
cipalité du < anton de M. c< g en 
18S.7j.

le n septembre 1886. la Corpo­
ration I piscopale transmit à l'Oeu­
vre et 1 a brique de Magog tous le* 
biens ecclesiastiques de la paroisse, 
et le 7 novembre, une assemblée vies 
paroisse-ns décida tie con'liiiio: une 
église sur le terrain acheté deux ans 
auparavant.

Kph Ce» Irbndai» louèrent „n rôle ! rocS«- «‘êqne Je Si Hvacmthe, vint
preponderant dans la fondation de 
la mission. Eloignes de tout centre 
religieux, ils souffrainet de vivre sans 
pré,re ni chapelle Sur leur* instan­
ce'. il* purent avoir un missionnaire 
de passage, qui sen..it à intervalles 
irréguliers leur apporter les secours 
de U religion

Jusqu’en 1855. ils furent desservis 
par des missionnaire' venant Je 
Stanstead Fn octobre 1855. deux 
citovcn* de F "Outlet” se rendirent 
chez le missionnaire de Sherbr*>oke 
pour lui demander «fobtenir vie Mgr 
Prince, évêque et St Hyacinthe qui 
étendait alors sa juridiction sur tout 
le territoire situé sur la rive gauche 
du SfFrar.oix jusqu a la frontière 
américaine, un missionnaire qui put 
les desservir régulièrement et qui vint 
de Sherbrooke, plus rapprvKhe que 
Stans lead .grâce au nouveau chemin 
de fer récemment terminé

Ils obtinrent gain vie cause et dès

bénir la chapelle et la dédia à Saint 
Patrice. II administra en même 
Uwnps la confirmation à 26 person­
ne' \ ce moment. \f F Dufresne 
était encore missionnaire.

le 19 octobre de la même année, 
M lahK A D. l imoges arriva 
comme missionnaire résident, avec 
la desserte dr Ste Catherine d Hat 
ley. ( est de ce jour-là que datent 
les p.emicrs registres paroissiaux.

M ! abhc I imoge* ne resta que 
vieux ans et N! I rançois-Zéphirin 
Modor le remplaça le 4 octobre 
I8M jusqu’au 6 octoh e 1870. Alors 
arriva M J f \ Poulin, qui demeu 
ra a Magog jusqu’en 18',8.

Fn 18"2. par un décret de Mgr J 
I arocquc. la mission reçut ses lum 
tes qui comprenaient tout le canton 
vie Magog et son nom officiel de "St
Patrice de Magog".

Fn 1876. le terrain acheté le 15 
mai 1856 par le comité désireux

On
ment.
plans

M.

M. I jhhè (harlevFdouard Mdettc paroi,'c aujourd'hui la plus popu I.’ï*
le remplaça en octobre 1881. Il c- 
tait ne le 17 février 1854 a Sherbroo­
ke et avait fait ses études «i Sher-
hrv»okc. à Montreal chez son frère, ! f a paroisse
l’abbé J.-B.-H.-V. Milette. curt de ;
Nashua. N H . tt à St Hyacinthe 11 F n réponse à une requête, en date 
fut professeur au séminaire de Shcr- du 29 septembre 188*. présentée par 
brooke, ordonné prêtre en 1880, la majorité des francs tenanciers du 
nommé d’abord vicaire .« Weedon et Canton de Magog, comté de Stan- 
à Coati cook, et enfin cure à St Pa stead, district de St François. \igr 
trice de Magog, qui était alors une Antoine Racine fit paraître le 1#> oc- 
paroisse de 102 familles catholiques, tobre 188* un décret qui érigeait, à
Pendant son administration. Magog titre vie cure et de paroisse, vous fidèle'. ( est ce soubassement qui
grandira et deviendra paroisse régu- invocation vie St Patrice, dont la sert actuellement vie salle paroissiale.
Iière, car jusque là, elle n'était en- fête sc célèbre le 17 mars, le susdit Ayant été nommé, en 1888 prcM-

!i>e

e mit à l’oeuvre immedi.
M. lheodore I emaire fit 

i un grand soubassement 
maçonneri- vie H8 pieds par 60 
Jvï>. Dubuc. Tentreprcneur recevra 
$6.000.00 le 70 juillet 188". Mgr 
Racine vint bénir la premiere picrft; 
et. le 11 décembre de la même i nnée 
eut lieu la bénédiction du soubasse­
ment par le curé. M C I Milette, 
en présence d’un grand nombre de

Ion. chaque mois, il y eut mission d’avoir une chapelle, fut vendu
•oit au village soit à la campagne. 
M 1 abbé Flie Dufresne, qui devint 
plu' tard le premier Vicaire (icnéral 
du diocè'e vie Sherbrooke (1874) fut 
chargé de cette mission.

I ne chapelle

M.u* le nombre des paroissiens 
augmentait graduellement, et le be 
»• m d une chapelle se faisait plus v. 
vrment sentir, t’n comité fut alors 
formé, comprenant le missionnaire, 
FiihK I lie Duficsne. Palrùk IVmi- 
far, jr .John Donahue et D Doni- 
•*’n ïe 1' mai 18*^. pour la som­
me vie $21* 00. on acheta un terrain

à la
< orporation Episcopale pour la som 
me de $225.00. par devant le notaire 
H St I ouïs. Mgr Antoine Racine, 
premier evêque de Sherbrooke, vie 
manda vie construire un presbytère 
sur le terrain meme de l'église. Il 
«levait mesurer 26 pieds p;ir 24 pour 
le corps principal et ?o pi/rds par 
16 pour la cuisine et les dépendances. 
Transporte plus tard au coin des 
rues Abbott et St Patrice (alors appe 
lée rue Pearl i. il est actuellement w 
cupc par M O. Domingue. Cette 
construction ne se fit pas sans pro­
voquer quelques protestations; car 
le cimetière était placé autour de 
l'église et il fallait exhumer quelques

■9

M" ■■
* *

A St-Jude d'Omerville — I'intérieur de l’église de St-Jude d'Omerville dont 
Pierre C’umcau.

le cure est M. l'abbè 
(Photo Nntl (.ovtHe)

VOTRE IMPRIMERIE...
Votre papeterie reflète votre per­
sonnalité. Si vous voulez créer 
bonne impression auprès de vos 
clients, ayez soin d'avoir une pa­
peterie soignée. Notre imprime­
rie, bien équipée, peut vous four­
nir exactement ce que vous vou­
lez avoir, voire même vous suggé­
rer des idées nouvelles. Nos prix 
sont convenables-

ARTICLES DE BUREAU
Il est inutile de faire le tour des 
magasins quand vous êtes à la 
recherche d'articles de bureau, 
nous avons tout ce dont vous pou­
vez avoir besoin. Notre stock est 
des plus complet qu'il soit. Il n’y 
a pas d'articles que nous n’ayons 
pas en magasin. Nous pouvons 
vous fournir classeurs et fichiers 
de n’importe quelle grandeur.

DACTYLOGRAPHES

REMINGTON
ET

ROYAL
LOUAGE ET VENTE

A CTTF IF / ! s, !>E < 1 >i MACHIVFS A 
IFMPFKAMKM. IHINM / IN IU.FH 
AroMPTF M P V Y F / I NSI III IA It V 
I AM F PAR VFRSKMI MS Ml Nsi I I s.

CARTES POUR TOUTES LES OCCASIONS GERARD LAURENDEAU, prop.

MAGOG ENTREPRISE PRINT
ES EST. RUE PRINCIPALE

Editeur de l'annuaire de Maçjog

TELEPHONE 331T MAGOG
..J
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lient des Syndics de l’F.cole Dissiden- Mitre d'Oka. Fn 1V09. le Cousent 
te du C anton de Magog, M. Mdctte ou les Soeurs de Ste Croix ensei 
constitua en 1890 la rrcm*^rc ^ om- gnaient depuis l*s92. passa dans le^

| mains des Filles île la Charité qui fi 
rent de ce couvent une magnifique 
école ou se donne aujourd'hui un

mission scolaire, avec 5 commivsai- 
ies. Il décida de se servir du presby­
tère. qui sera bâti en 1891 au prix 
de $4,000.00 sur le terrain voisin de 
l égli^. I e vieux presbytère. la 
vieille église et le terrain sur lesquels 
iis sont bâtis furent cédés à la com 
mission scolaire, à titre de bail, pour 
un temps indéterminé ne devant pas j nale 
excéder 99 ans Fn novembre 1891. fn grand deuil allait frapper la 
les Soeurs de Ste Croix arrivèrent paroisse. 1 e 8 février 1908. M. Mi* 
prendre la direction du Couvent, lette. revenant dune visite aux ma* 
elles y restèrent jusqu'en 1909 II y îades .s'affaissait sur 4es marches du 
a aussi a cette époque une école mo perron qui conduisait à son presby 
dele de garçons, dirigée par des ins tère et mourait subitement, n'avant 

1895

cours d'enseignement supérieur, affi­
lié à ri'niversitc de Montréal.

1 es dernières annt4> de M. Mi- 
lette furent assombries par des grèves 
formcntecs par H’nion Internatio-

titutrices que remplacèrent en 
les Frères du Sacré-Cœur.

l a population a grandi 1.500 
mes au village. 327 à la campagne. 
\ussj. Mgr Racine recommande de 

terminer l'église. Une assemblée des 
paroissiens, le 20 août 189*. vote la 
construction. 1 c 27. les marguillers 
acceptent les plans de l'architecte 
Verret et la soumission de M lov 
Dubtu M Milette emprunte A]8. 
000.00 des exécuteurs 
d'Horace Stuart, qui

Cv 4,'Mi C- ; 'v ÿ v* ,

#■ ?,

*

Cf.eu que le temps de dire à ceux qui 
venaient 1/* relever: 1 aisse? moi pen­
ser à Dieu, c’est la fin" Prêtre 27 
ans et ^ mois Gai et spirituel, cs- 
sentiellement actif, il éprouvait le 
besoin de produire des oeuvres, y i 
allant rondement, sans lenteur, ni 
diplomatie, avec la plus grande sim­
plicité. sans orgueil ni pretention. 11 
aimait son confessionnal, toujours à 
la disposition de tous. Il aimait les ;

testamentaires pauvres, et pour eux. dépensa en bâ- Owl's Head vue du côté ouest du lac Memphremagoo
seront payes j tissant la Creche, une petite fortune rla rixe du lac Memphremagog. a une di/ainc d« milles 

naissait pas.
M. l’abbc Mifcrtte fut un des prin­

cipaux fondateurs de Magog et le 
I vértiable fondateur de la paroisse.
; scs funérailles furent un triomphe, 

lout Magog y était, tant protestants i

cloche, du poids de 2.000 livres, don 
des paroissiens, au milieu d une 
immense de fidèles.

N i niables fondateurs

Milette avait donne naissance a la 
( ici he. M Brassard lui a garde la 
vie. il en a été lâmc pendant 25
ans.

Ses premières années furent tra­
versées d’épreuves. Magog est une 
ville ouvrière: des grèves prolongées

entièrement 10 ans plus tard, le 15 qu’il reçut en héritage 
juillet 1903. 1 ’église a 180 pieds de
longueur par b* de largeur et 48 de 
hauteur Fn 1894. Mgr Paul 1 aroc- 
que vint bénir la nouvelle église, ou 
M M.uAulcv. curé de Coaticook.
chanta la première messe. Après la t ., que catholique'-; tous voulaient don-messe eut lieu la benediction d une ; 1 . .

ner une preuve d affection a celui

foiiië ' <*"i ava" 'an' fa" Sa lon i suscitées par l imon
guc carrière sacerdotale pour I avan- j amenircn, Ia misèrc e, dc. tr(
cement de Mago* Il tepove aujour- j a,sr/ profond. Homme de 
d hui dans le cimetièic de la pa­
roisse ou la pute reconnaissante de 
ses paroissiens lui a élevé un superbe 
monument.

Fn mourant. M Milette laissait 
une paroisse de 2.^89 âmes. M. 
l’iibbc 1 X. Brassard lui succéda le 
2b février 1908,

— la nriuitagne 0*1*% Head 
qui s'élève du cédé mirsl d* 

Mag*»U. apparaît ici vous un aspect qu'on ne lui i«*»-

Su ch.rite envers sev confuies et ford jusqu'à sa nounn.jti<»n
sc> p.iîOÎ'-'-unv était proverbiale \ Patrice de MafOf. 
lui aus<i la p. »*issc fit des funéi.iillcs 
imposante*. la ville. la mannfactice 
elle même piirent le deuil, et le 
temple paroissial était, le jour de 
son enterrement, bien trop petit pou?

Internationale contenir la fi nie immense qui votd.iiî

Nous sommes en 1900. l'n non 
veau siècle commence; l’église est 
payee, mais elle attend sa décoration 
intérieure. A cet effet .on emprunte 
$25,000 et on décide aussi d'acheter 
chez < as avant Frères un orgue au 
prix de $3,000.

N*, le chanoine Brassard

iblcs
| assez profonds Homme de paix et 
1 de bon jugement, il s'appliqua à faire 
regner l'harmonie entre patron* et 
ouvriers I! fit construire un super­
be maître-autel par M Villercive 

j mais il eut la douleur de voir son 
j clocher renverse par une tempête, le 

2h février 1918; il le reconstruisit 
: l'été suivant d'après les plans île 
l'architecte Audet pour la somme de

lui rendie un dernier témoignage 
d affection. 11 dort dans le cimetière 
paroissial ti « t p^è'- de von prcdi 
ccsscur, et h lui aussi .la paroisse a

SuKt-danl au vénérable ihanotnt 
Ht absurd, malade di juiis longtemps, 
il se trouva en face d’une lourde 
tâche. C.rasc à sa dcliiatew. a 
lac! et a <a juvenile ardeur. MNtfttM» 
par sc-^ marguillers et la population 
eatiere. il a real«*<- de% oeuxre^ dignes 
de mention des les premiers tmip* 
de sa cure à St Patrice: les ditlertn- 
les ass<Kiatiuns religieuses d« la pa-

voulu marquer *a reconnatssarur en roisse s« sont réorganisées. Des re­
lui élevant g .ce à rinsfigation île* parafions urgentes se firent au pre*- 
< hcvaliers oe Colomb dont il était bvlère. 
le chapelain, un magnifique tombeau

Mgr I ton Bouhier. V.C.. P D.

$7.5(M)

I hi»tr venu, il eonstata le si*4«- 
me deplorable et coûteux du chauf- 
fage de leglise: l’éte suivant. 
changement complet fut apport* qn».

I n 1907. pour venir en aide aux 
mères de familles obligées de tra M .le chanoine Brassard quittait Fn 1921, il voyait sa paroisse sg 
v.u'lcr à la m.mufacture. M. l'abb.' la cure de Sutton, qu’il occupait de démembrer, la partie est de la Mlle. 
Milette eut l’idée de fonder une Crè puis 189* Il était ne à la Baie St sitiue près de la manufacture, . sait
che ou Garderie qu’il confia aux Paul le 12 janvier 18M. fit ses étu- progressé rapidement; leglise et a M
ï dies de la Charité du Sacré Coeur, des classiques à Québec sa théologie trop jvrtitc. les gens bien éloignes
Ces religieuses avaient fui la perse â Sherbrooke, fut ordonné prêtre à Mgr ! arocque forma alors une non

Chicoutimi en Î88'T. fut un an vicaire 'elle paroisse qui reçut le nom de 
à St Romain de Winslow, puis curé Ste Marguerite Marie 
de St Philémon de Stoke 1888 89. Fn 1924. M. Brassard était nomme 
de St f tienne de Bolton 1889 9* en conseiller diocésain et en 192* . ih.i 
même temps que missionnaires de St 
Idounrd d’Fastman 189* 1908

cution qui sévit dans les premières 
années du vingtième siècle en Fran 
ce et. désireuses d’avoir un pied à 
terre en Amérique, elles acceptèrent 
avec empressement l’offre qui leur 
fut faite de prendre soin de cette 
C'èche, quj bientôt, ne répondant 
plus à la pensée première de son 
fondateur, fut transformée plus tard 
en ho picc-orphelinat pour les vieil 
lards et les orphelins de la paroisse 
et des environs.

Cette crèche fut bénite U* 10 no­
vembre 1907 par Horn Antoine, \bbc

noine du Chapitre de la < aihédiale 
de Sherbrook e

I erc des constructions est finie 
mais la xüle augmente toujours M 
Brassard s’occupa dune manié»c 
particulière des oeuvres d'éducation 
I e couvent est agrandi, un collège 
est bâti pour remplacer le vieux col 
lège. l es oeuvres de charité pre 
liaient toutes ves revenir ces M

Mais la maladie le mm u éij-. js 
quelques année* Jusqu'à la fin. il 
aimait à se rendre à son église, tant 

| que se* forcer le lui permirent, et 
c était toujours ur,c joie pour ses 
paroissiens de le revoir et de l'enten­
dre. Après plusieurs années *k m.i 
ladie, il mourait le 22 avril 193^.

M le ihani inc Brassard Hait mort 
le 22 avril 19.3.3. M. I’ahhe I run depuis, donne un confort parfait. 
Kouhirr lui sii<t«>da. N'«* en I rame 
en 1879. dan*- la catholique Hreta 
gne. au diiMtse de Nantes il était 
venu au Canada à I âge de 22 ans. 

aftir» par son frère, l’ahh* Bouhier. 
prrtre de **amf-Solpicc. doenu I* 
distinyiu cure de Notre-Dame dc 
Montréal. Il termina ses études tbe- 
ologiqms au € olli-gr **» I aurrul et 
au Neminairc de Vheihroiike. Mgr 
Haul I arorqut l’ordonna priti* le 14 
février 19(84. 1! a été vicaire a
Windsor-Mills *t à Murbroohe-Fst.
I n 19(18. ü (ut chargé par son rveque 
d* fonder a la tors les deux paroisses 
naissantes de M-Alphonse de Win* 
low et d* **u Marguerite de 1 ing- 
"»i k. où il ionstruisit tous les eta- 
hlissemcnst reUgieeix. I n 1921. il 
fut appel* à ta core de v I lie d Or-

Il tourna s*»n attention vers U ci- 
iiuturc paroissial, dont la *«e etad 
attristante. surtout quand «m» W 
loin parait au lihveture pr «a* slant 
v«iisin. t n comité de réfcct»<*n «t 
d‘« inh* llissemcnt fut f«»rin*- et. grâce 
au cocictrtits de N1M. J -B I ange-
Iter. A. Bibaud. P.-A. I bornas. J. 
Darcv, 3. Ibumas, I. t oulure «t 
3/arias Hamel, une souscription hua 
vue et enmurngt* par fiais procura 
les fonds néces .(ires a ces tra«auv 
qui se contino*rent pour faire du 
ciuicfu-re di Patrice de Magog Ion 
«les plus beaux i!i la région.

le sotihassetn ’il de l'eglise *a*t 
aussi dans un *:at deplorable: il «a 
a fuit une salle superbe, orgiud «te 
la paroiss*. où tout est propre, de 

A •iivTc en nsMC 12

BONNE TABLE • BONNES CHAMBRES BONNE ATMOSPHERE

l e grill du “New Magog Holer, dont les proprietaires sont $IM. Gédeoii cl Armand Situa: % est te 

qu’il y ■ de plus moderne dans tous les Cantons de l'Fsl. les personnes qui ne l’ont pas vu restent 

ehahies par l’agencement des couleur* et sa facture touf-a fait dernier cri.

A MAGOG
■ UE MANQUEZ PAS DE VISITER 

LE ' LOUNGE" DU "NEW MAGCG 
HOTEL". IL NT A RIEN DE SEM­

BLABLE DANS LES CANTONS DE 
L'EST.

ORCHESTRE TOUS LES SOIRS
SIGNALEZ 4023

NEW MAGOG l'JTEL
Gédéon et Armand Simard, props

612. RUE SHERBROOKE MAGOG
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:üfaireElle donne un coup de main pour traire les vaches de drrotiilkrr, Mme I apoûife %t

rend a l'efahte poor aider A traire les saihcs.

Presque nonagénaire, M me A. Lapointe 
du lac Orford est heureuse de vivre

C .rst une octogénaire, une vieil*. * 
Jauie charmante «mu >eut ne:ir> 
pl*:in> d une fine malice vjmc :v*( % « 
v >n> inîeoKHiée. d y a quelque teu»p> 
datii une proprette maison Je terme, 
âu I aw Orford.

Mme MtreJ Lapomte. née Naiba 
Ue Ouilbcault, le 25 avjd a
Ste \>ne de S:ukcly. re\sembie jh 
tou* pomt> au* deu* vien* peixMi- 
naie-* si btrn décrit* dan-» le> 1 eltre* 
Je M.m Mouhn", d‘ \lp>*Hi>c Dju 
Jet.

I !'c nous a revu avec empre»e
oie ut nom offrant un fauteuil et 
tM imant sur U tempe i atui c b.ile 
»'crt plue de bonne jpâce a rinleiio- 
gitane Et c est ave«. une luoJiic

U lere piece de coton teinte et 
imprimée au Canada

tSuite de U page 3j 
a connu une carrière rcmjrqujHt.e Je 
siK.e> Au p^'lr.T Je vire tinifKier. elle 
iC>l IcvclopOv .* a un tel point | i »u 
yowrJhui ses actionnaires >e recrutent 

t parmi Ic^ institutions 
économies des veuves 

iUtres personne 
e sûre de reven 
industriel .elle 
un progrès con

d ’>pnt et une fmc-'.e ammanlc* 
qu elle a répondu.

Mme I upointe habite a pr.»*imite 
lu I Jv (Jrlord depuis son mariage en 
septembre 1MH1. a Allied lapomte, 
de ce vie d y a quelques années.

Ou avez vous rencontre votre 
mari, madame ?

—Je l'ai rencontré dan» une >allc 
■ ic danse a Sic Anne. ( e n était pas 
des danse* comme celles que l oti voit 
atijomd hui. te vous 1 assure.

— I es danses d autrefois riaient- 
elles si differente» ?

On dansait des qoadnU*:' une 
fo»s de temps en temps, la valse. Lt 
on savait garder nos distances

\vee vous lait un voyage de no
ce* ?

- ( était une chiKc a peu pi S in 
connu. Apre» m<»n mariage, te me 
»m> rendue ici en boghie avec :n**n 
mari. C est qu a etc mon voyage 
'ic ihkc* et \j ete bien agréable.

- Si je me rappelle bien ce que 
i ai entendu dire, la route nationale 
ne passait pas devant votie maison, 
comme aujourd hui.

— Sûr que non. elle longeait le lac 
Orford. exactement comme le tait le 
chemin de ter aujourd’hui.

— I l le chemin Je fer, ou passait 
H ?

Juste en face de la maison, à 
une centaine de pied* au pins, et 
quand on voulait l'arrêter pour y 
monter, on n'avait qu'à fane un 
.ligne de la main au conducteur. Il 
arrêtait le train. I est un peu la 
uacme façon aujourd’hui pour monter
en autobus.

— l e tram dont vous parle*. J ou 
venait il et ou s arrêtait d ?

Il partait de Waterloo pour *e 
rendre a Magog. Dan* celle Jer* 
nière ville, la kKomotive était chan­
gée de direction et elle reprenait son 
tr.net ver* Waterloo.

'Le travail n'a jamais fait mourir personne' * — Mme 
Vif ml I j»-

puintr. a part d'aider au* menus iras au* du menace, passe de Irmuues heu­
re* a travailler a la fabrication de tapis. Ule les fabrique de vieil* chiffon* 
et ses voisines et con nais sa rues se les arrachent.

A cette époque, les locomotives ne. Il y avait dev mines dans let 
étaient elles alimtntee* avec du char-i environs qui attiraient les travailleiiit

de partout. Il y avait Jeu* vcrvice» 
Je chemin de fer. I n qui sc rendait 
i WaterK*> et l’autre qui aliait a- 
!>»utir quelque part au* I tats l ni*.

Mme I a pointe jfct J un commeica 
jgieablc. Mie est fine causeuse et 
s’attache au* détail* avec une minu­
tie qui surprend. In *e rendant à 

man On devait *e rendre à legh*e I etablc pour prendre la pi orographie 
Je V btienne. en voiture, l’cte, et qui apparaît dans cette pige, clin 
en aleigh, l’hiver. fit la remarque suivante: “Voua été*

j chanceux d ette jeunes. J'aimerai»
Vous d,:v,ct UM"et S* Juf ! ^ rcv.Hi a xxrc âge.”

— Je n ai pat toujours etc vieille

b on ?

— Bien non, elles chauffaient au 
bois Je vous assure quelle* ne 
faient pas très rapide*.

— Vous allier a la nvs'C à Fast 
man *

Il n y avait pa* J'cglise a Fast

Et puis, j aimais Ça.
Eastman, selon ce que j'ai déjà 

entendu dire, fut un village impor­
tant avec beaucoup d avenir.

Fn 1913, le village comptait 
deux hôtels de dit chambre» chacu

—Vom aimez la vie. madame ?
— Oui, j’.nmc la vie. J aime vivre! 

< est mteiestant quand on poursuit 
•in but et qu on l’atteint. J’ai too- 
jour* travaille bien fort et le travail 
ne fait jamais mourir.

élu.
la plu par 

eu-rs. le* 
»tubf c d «: P c

Vu*
Je

i

)b et
1946.

m

IM ni n
u; ï «

Bif ffl • 
m îl r

--- M. IKilllilIKJUr ll<*u j
uer a III h.,, gnaul «M m
•«•utpal d« b CH* d« M»g •* |

PHOTO DE L’USINE INDUSTRIAL SPECIALTY A MAGOG

Manufacturiers de Bobines pour Tous Genres de Filature
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MFC CO., LTD

MAGOG QUE.
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Dès 1851, le “Mountain” faisait 
la navette entre Magog-Newport

Nous pouvons dire qu'cn 
Magog dit adieu à son enfance; 
Risqua celle dale, la partie du terri­
toire qui comprend acfuellemnet la 
Mlle et le canton de Magog, situé 
au sud de la livière et à l'est du lac. 
appartenait au canton de Hatley I a 
pariie au nord de la rivière et à 
l’ouest du lac faisait partie du canton 
de Bolton

In 185*, certaines sections furent 
de lâchées de Bolton et H at lev pour 
citer le canton de M.igog. C'est 
alors que le village adopta le nom 
de Magog ’ et cessa d être connu 
Bruis le nom d'“Outlct‘

I e conseil de la nouvelle munici­
palité siège pour la première to<> 
le 1er août 1855. avec Samuel 
Hoyt ji comme maire, et le Or 
C» O. Somers, comme secrétaire

1 a population du village augmen­
tant sensiblement, ce fut le corn 
nrencement d’une ère de progrès et 
de développement rapides. I n ser 
vice régulier de diligences unissait 
Magog avec Sherbrooke et Mont 
real, on parlait même d'avoir bientôt 
le chemin de fer.

Communication*

Depuis l’année 18*1. un bateau 
à vapeur, le “Mountain Maid” 
mettait en communication avec 
Newport \ t . et avec tous les points 
»les rives du lac Memphremaeog. 
t e bateau fut remplace par le 1 ulv 
of the 1 ake” en 18f>7 l a même 
annte. un nouveau pont sur la ri 
Mère remplaça le vieux pont de

dû at des employé» mimû ipaut dr la 
cite He Magog.

Président M. '. en IHISIIK. 
président du Svn-

1840. Fn 1878 enfin, on eut ic 
chemin de 1er entre Water lot' et 
Magog: il fut continué jusqu'à Sher­
brooke en 188 V

1 âme de tout ce mouvement de 
progrès, c’était Ralph Merry, le pe 
it fil< du fondateur de T Outlet’'

Né a Magog en 1809. et décédé 
nu même lieu en 188"'. Ralph Merry 
joua pendant sa longue et active ; 
carrière un rôle de tout premier j 
ordre dans les développements de : 
Magog comme cultivateur et com­
me industriel, a titre de maire et à 
titre de juge de paix, il prit une j 
part active dans toutes les entre- ; 
prises publiques 11 était l’ami in-' 
tirne du juge Drummond et dr 
Thon I S Huntingdon 11 laissa 
des "Mémoires" qui sont encore 
entre les mains de scs descendants 
et dont la rûhc documentation ser 
vira sans doute quelque jour pour 
écrire 1 histoire du pays.

I année 1882 marqua la note do 
minante dans l'histoire du déve­
loppe ment de la ville de Macog. 
c’est en cette année-là qu'elle de­
vint une ville proprement indus 
tnellc. I es debuts furent d’abord 
assez humbles mais à partir de 1884. 
l'industrie du tissage du coton, sous 
la direction de la "Magog Cotton 
; nd Pnnt Ce.” devenue plu tard 
la IViminion Textile Company I i 
mited”. sc développa considérable 
ment, fabriquant des tissus de ^os 
genres, tant en coton qu'en soie arti­
ficielle. < 'est aujourd'hui l’usine la 
plus perfectionnée du genre au Ca­
nada et sev produits rivalisent avec 
ce qu'on fait de mieux dans le mon 
de entier.

f n 1888. le village de Magoq I tj 
incorporé comme municipalité sc 
partes de celle du canton. IV i\ ; 
ans plus t;ud. le 2 avril 1890. par 
une charte nouvelle il prenait le 
titre de ’Aille de Magog*’, avec 
\ H Moore comme maire, ci 1 ouis 
Prattc, I aurent (iendron. Mvin 
Moore, (nies P M«vore. 1 \ Drc^v.
A S Thompson, D Ptpm comme 
conseillers, et le notaire l \ Au 
det comme secrétaire.

1 . événements ne se comptent r»'-! 
depuis 1890 qui ont marque des c ; 
tapes d progrès i Magop 
dant. nous pouvons mentionner le 
tahlisscmcnt d'un système d’aqueduc 
en 1891. d’un système de pouvoir 
et d edairage électrique en 189*. 
l'etablissement de nouvelles petites 
industrie l'agrandissement des us* 
nés de la ' Dominion Textile C orn 
panv I imited ", le pavage des rues 
nouvelles, l’érection . d’un grand

à%

La maison Théodore Langlois

Agent d'affaires
agent d'affaires des Svndûats catholi­
ques de la Cite de Magog.

nombre de residences et de maisois 
de commerce. C’est, en un mot. un 
progrès décisif qui n’a pas ce sr 
durant les rudes années des deux 
grandes guerres et paraît vouloir se 
continuer fermement malgré les dif­
ficultés économiques passagères

Un homme d’affaires 

qui fait sa marque
1 a maison “Magog Plumbing A 

Heating’ recrute sa clientèle dans 
tous les milieux et le nombre de 
clients v*n*fait\ ne sc compte plu*.

M. loseph Boisvert est né à Thet- 
ford-les Min.es. le 21 mai. 1910. du 
mariage de Séraphin Boisvert et 
d'Eugénie Roy. Alors qu'il n'avait 
que deux ^ns. ses parents allèient 
habiter les Etroits, comté de 1c- 
mivoit.il.: on il fit se* études.

A r.*g< de 19 ans. armé d'une 
bonne dose she courage et doue d u 
ne personnalité engageante, il quit­
ta ce petit village pour aller demeu­
rer à Montréal oh il entra comme 
apprenti au service d'entrepreneurs 
en plombent et chauffage. A for 
ce d’étudier, il obtint tous sc* di­
plômes lui permettant de travailler 
a son metier sans surveillance.

I je 1* juin 1946. il arrivait à 
Magog dans le but d'y ouvrir une 
boutique à son compte II ne tar­
da pa* à sc créer une clientèle en 
viable II exécuta nombre de tra 
vaux d importance dans tout Ma­
gog et même à l’extérieur.

I e 26 août 19*8. à l’cglise St 
lacqucs île Montréal, il épousa Mlle 
Rose 1 a roc he De ce mariage, deux 
enfants sont res Denise. * ans. et 
Hclène. 1 ans.

l a maison Théodore Langlois, 
dont les moulins sont situés au wcn- 

jtre du quadrilatère forme par les 
rues St Patrice, des Pins. Principale 
et Merry, est en existence depi - en 
viron une cinquantaine d’arnec- (e 

fut la première manufacture de poi 
tes et chassis à s’établir * Magog
I n outre, cr fut le premier endrod 
où le bois subissait les dernière* op* 
rations avant d'entrer dans la cons 
truc lion des maisons. On peut donc 
due s^ns faire erreur que cette mai 
son a fourni le bois nécess.me *■ ia 
construction des premier.es h.;bita 
lions nuHierncs de Magog

les moulins de la maison Théo­
dore ! anglots. que les gens appellent 

< communément le moulin à scie Lan­
glois, a été mis en opération, ici aux 
environs de 1890 II a etc construit 
par M I D Martin V la morl 

j de celui-ci. ce fut son fils qui prit la 
direction de l'entreprise. M. Tari 
Martin, qu iconnut une fin tragique 
au mors de juillet 1924 I! était 

i monte sur une charge de bardeaux, 
là la station du C PR lorsque le 
cheval, qm tirait la voiture prit sou 
damement le mors aux dents M 
Martin, qui connut une fin tragique 
du cheval et y trouva une mort pres­
que instantanée.

De ÎV24 à 1927 M H Wallace, 
un lie» assiKies de la firme, s'occupa 
de la succession M. Olivier Lan 
g lois, père de M Théodore I anglois. 

j opérait une fabrique de rabotage, rue 
j Victoria II sc porta acqucreui du 
1 moulin, en 1927. I es affaires aug 
1 mentèrent rapidement sous sa direc­
tion.

Fn 1959, M Oli'd:-' I inglo.s 
vendit rentteprise à laine de ses 
fib. rheodore. qui avait travaillé 
pour lut pendant une douzaine d’an­
nées. Il était donc l'homme qualifié 
pour prendre charge de ce commerce.
II ne tarda pas à démontrer ses hau- 

; t.?s qualités d'administrateur et son
dévouement à l'endroit de sa clien­
tèle lui mérita un encouragement tou- 

! joins gi.mdissant A ujuo 1 
jours grandissant Auiourd’h. c 
que deux incendies aient causé de* 
dommages assez considerables aux 
bâtisses. Fcntieprisf est florissante et 
sur un pied solide, grâce à une s.ipe 
administration.

M Théodore 1 anglots e*t ne à 
M. i. • )c ?6 .,v ri! 191 1. du m.-.' Mge 
d Olivier I anglots cl d Angelina 
Loumicr. Il fit ses étude* prmiairex 
au collège St Patrice où tou* ceux

Presidentétait toujours bon premier. M 
Langlois alla terminer son cours j 
IT vole <ommeui.de Pratique < ôté 
à St Hvacinthe

M fut un des membre* fondatem* 
j île la section St Patrice de la Jeune* 

*< Ouvrière < athoÜquc. < c*f donc 
dire qu’il connaît à fond les problc 

: me* de la classe ouvrière et que sc* 
emplovc* sont traités avec équité. I 
est membre du fTub d»s Francs et 
< hcvalicr de Colomb, conseil 2'8’

le ^1 août. 1946. if épousait en 
l’cglise St Jean-Baptiste de Montu. 
Mlle I aurette Perreault II est au 
Kmrd'hiii le père d'ung nombreuse 

; famille

Disons que s»>n épouse lui fut d ur 
grand secours dans l'organisation de 

i *on commerce Souvcntes fois, elle 
! . itl. il. .u début, à faire la com pi. 
bdiit. à cuire des -lettres et mett.ot 
!c matin à la besogne F'Hc contribna 
gr. ndemeut au succès de l’entre prise. 
M 1 anjjloi* lui meme nous en f.-u 
la it marque.

Comme passe temps. M l ang’u i« 
s'adonne aux voyages. Il a visiié 
une N'nnc partie du Canada et 
toute la province sic Québec. Aussi, 
d a fait un voyage de plusieurs jouis 
au Nouveau Brunswick. Fn Otme

d a voyage à travers nombre d’etar» 
du p.iv* voisin et a delà séjiwirné 
sur les côtes ensoleillées de la Flori­
de. t quelques reprises, pour refaite 
*a *ânié. I an dernier il s’embar­
qua pour l’Europe où il demeura 
quelques mois visitant plusieurs p. vv

\f I angloi* a su se créer » re 
solide clientèle grâce à son affabüne 
et aux cffi»rt* qu’il déploie sans et"* 
pour la bien servir.

« le Dr Kapha* I 
RF\t DKY. p»* 

sident du hui eau mi di» al de l'hupilal 
la Providence dt Magug que din- 
c« «t U* Idle* de la Charité du 
»-r« Cticor de Jésus.

~'Ù'> auflliBS.S* V ’Wfcu-,'

I ne vue du moulin à scie Théodore Langlois et des vastes entrepôt* C'est l'une des vieilles entreprises du genie a Magog-

I I

æ'.-iy Hip£:
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ïîiti iïà

TOUT EN MATÉRIAUX 
DE CONSTRUCTION...

• BRIQUE • BOIS • PLANCHE MURALE 
• CIMENT • FORTES «CHASSIS 

ETC.

SIGNALEZ 3616

THEODORE

LangloiS
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

435 ouest, rue Principale 
MAGOG
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De refour d'une envolee a Tokyo l e luittfitjiif d'a*iaiioa 
Boh C 0\KIS u uau- 

»he> eî I offk'krr ü‘a'iali*Mi I !• KM II\RI>SO\ «a droite %on« de«n ( j- 
ojdiens «|ui *t wnt ÿoinK j l'aviation ainéricaiae «H<np«e en ( «Kee. Ils 
v»m ki photographiés lors «le leur passage a Montreal, ou ils sisiteut leurs 
psrrnts, en permission, apres a*air passe quatre mois a faire la nmetie 
entre les f lats I nis et le Jap>ui Ottawa a annoner dernitremeii* que tes 
operations se poursuivroui imlcfiniment. car on s attend «jue 1rs forces de<» 
Nations I nies seront nijiiitennes en ( «uee au mom' jusnu' ipres la tenue 

des elections.

Y>.,

I -i

v jr

Un gros loi comme cadeau de mariage

Le Canada a un forum, à New-York —• I ‘hon. l ester-H. 1*1 \R.S4)N ta droite’, secretaire d‘l tat 
canadien ant \flaires étrangères, était l'uu des pnncl* 

paov orateurs a la troisième session du forum dn “New York Herald I rihune". avec d'autres distingues dcleguea. 
le suiet qu'il traita était la “Polke des Nations I nées**. On le voit k*i en compagnie de Walter-P. Kl I I Itl- 
president des I mled Auto Workers (( .I.O.), et de sir (.ladwvu Jl BR. représentant permanent du Kavaum#- 
( ni au* F tats>l nis. •

I n cadeau de 
mariage accepta­

ble attend John Met iillougto et sa femme de Port \rtiuir Ils ont pris un 
billet sur Ruben qui court pour le pris de Cambridgeshire eu Kngleterre. 
la ton rsa a ele gagner par Kelling.

1

WM

X> 'Sk.

Air ij I /»AfÀAf|nA — I e l . S. S. Missouri fait feu de ses canons de 16 pouces. \*ar
I dCnUll, jUi lu COiv coréenne chongji, an conrs d'operations destinées à couper les lignes la

cofiimiinit ation nord-coréennes, ( 'est la première fois que le "Big No. »<>>ageait si loin dans le nord, en rui#« 
taon de hoinhanleiiient.

En roule pour rassemblée des N. U. "^1™^
taut s«#u chapeau pour salncr scs admirateurs dans l’ttat de New \ork. sur 
la route conduisant a Husliiiig Meadows ou il doit prendre la parole a 
rassemble* generale «les Nations I nies. .* l'occasion de l'anniversaire de la 
naissance de celte organisation. %*ec le president (a gauche t. on voit Nas- 
roll.th f-nte/aiu de l'Iran, president de l'assemblée generale (an centreI et 
I rv « v r lie, (a droite • secretaire gtiieral «les Nations I nies. Dans son dis- 

cowrs .« P assemblée, le president a fait un appel a Imites les nations, y 
compris la Russie, pour donner une signification rc-elle a la vieille promesse 
que les epees ne frapperont pas les sots de charrue . et que les nations 
u apprendront pas davantage a faire la guerre.

a Cite de Magog, Paradis 
des sportsmen

Suite de la pug*? 7 
chaque année et des Ju^s >e livrent 
une chaude lutte.

( liasse
( c sport qui compte Je-» adeptes 

pat milliers dans notre p«v*vir»..e en 
t(.»u>e quelqt.-j’s centaine* Jan* notre 
ville Bien que les bo»> enviu>nn.»;iS 
Magog ne comportent que peu »Je 
gr*»> gibier, plusieurs ch «ssetu * p.ir- 
rci»! chaque année Jane les •scur- 
>i «os Je chasse et reviennent avec Je 
hel!e> prises cke chevreuil ou au 
tre> animaux salvages. I • ehas.e est 
on sp«»rt rempli de *eu*moiu les 
pim ilivetses.

K< sumé

Aptes avoir énuméré eî Jivu:é sur 
chacun de ccs sport, la ( ite Jj Ma 

peut donc se glorifier Jr comp­
el parmi scs habitants, u .e popul.i- 

ti‘M» *po ivc dort le lâfge clump 
d’aetton est quasi illiinité

la paroisse St Patrice de Magog 
dont te fondateur fut M.

Suite de ia page 9
b.Mi goût et de sens pratique, grace 
jm dévoue- contours de NI l'abbe 
Hermann. Il a remis «oi pied le 
cbtreur de chaut et a tonde la Petite 
Sv m phonie de Magog.

Hommr d'oeuvres, tre* jposioli 
que. il s est intéressé a la formation 
«tes Svndkats ('atholk|oes des Ou­
vriers de la Manufat lut e. a la ftui- 
dation de la J.O.i .. et de la J.4M 
! .. a ta création de Piwnevre de la 
lavette, ioinpleiiient de I oeuvre de 
I Ouvroir dirigée par les liâmes de 
Me-\une, et il prêta aussi son ton- 
« «Hirs a la fondation de rViitoale des 
\iuienues f le vés du 1 ou* rot. a 
r<Hias«oii du vingt-c inquirme anni­
versaire de I arrive* des t-îttes de la 
< luritc du Sacré-Cocvir.

Ot-juiis. t| fut honore par Va Sari» 
tele le Pape pie \ll qui le créa 
Prélat Domestique en I^MX I aiiuec* : 
dernieie il eut la dtuileur de perdre | 
son frere, NI. l'abbe Koubcer. ancien ( 
cure «le Notre Dauie de MjuU<j1 -■

La princesse Margarel reçoil le salut,, ti; H'.'
mod ore" — i.. . ■. ■.. >■ .> .., « # i,% . .i..t ,4a ,i.. a tiun ',,^ f ^

cesse M\H
----- --------- ^------------ -- ------------ ------------v, ., ranger con»-

de la marine, reçoit le salut de plus de H.tfOO "i »n<ers' de terre, 
de la mer et des jirs, j t-a fin d im ralliement de trois fours au sladioai 
White t i(v de I omlres. I a prim esse est accompague de sa faute, la pru»« 
cesse Kosale u gauche), me si dente de I ksscMtatioa des (»ir K (.ni des.
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LA
CITÉ DE 
MAGOG

Population: plus de 14«000 âmes 
Dette obligatoire au 31 août 1950: $97/,960.00 

Revenus au 31 août 1950: $146,384.69

Centre industriel et touristique sis à l'embouchure de la rivière 
Matfotf, sur les bords du lac Mentphretnagog.

Pour la première fois de son histoire, la Cité de Magog est aujour­
d'hui en mesure de recevoir de nouvelles industries et de leur fournir tout 
l'énergie électrigue nécessaire, et cela à cause de la récente réfection de 
son réseau et d'une entente avec la "Southern Canada Power .

Magog est facile d'accès. Sise sur la route nationale- à quelaue 70 
milles de Montréal, elle est reliée aux grands centres par d excellentes 
routes et elle desservie par le Pacifiaue Canadien.

Sa main-d'oeuvre est consciencieuse et abondante. Les industriels 
peuvent y trouver des ouvriers spécialisés aussi facilement que simples 
manoeuvres. *

De par sa charte- la Cité de Magog peut construire pour fins indus­
triels des bâtiments jusqu'à concurrence de S100.000.

Ernest Simard, maire 
Roger-A, Boudreau, seerétaire-trésorier

MM. (dlbcrt PELLETIER. Antonio ROUIR V, Albert BOISVERT, 

Eugene BÉGIN, Adélard LAÇASSE, et LÉO LEDOCX, conseillers.

LA CITÉ DE

MA GOG
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/// UN

VENDEUR
PUISSANT

et

bien accueilli !
SE R VE Z-VOUS ES 
POUR OR GA SISE R 
VOTRE PUBLICITÉ

f'ï ;

LA TRIBUNE vous oftr ? la puM: :* * * '.n plus efficao» auH
y ■ ; • ■ ' I ■

d ’ir qu! pénilia duns tous \es foyors et qui expose vo­

tre message de fu. ui .-taire et intéressar.le pour voue 
•* ; o-ir ie client év'i tuel. Annoncez y vos produits.» 
Vous serez enchantés du résultat merveilleux qu’ob- 

H ,-ndra votre puLi...l

LA TRIBUNE
• Par terviceft d i»ft»ca»aii«»«*» au«d^ii»e\. fait “rrulr* li

ntondr powr rf*4< btmr.

• < <pmptf u« nombre (oup»wr% jrandiwauil «k e<
»re" %om territoire (et le rôtrel de la manière la pbM compleia 
<l« il *o«n wît pimuble J'tubtenèr

• Powvrda dea artklaa •* ém pkm bant intérêt ponr c*a-
tîMi de^ membres de la faontle.

• \ «n» o#frc Mae pablkiic U boa goût, préparé# a»ac grand «dn 
par an perMNinei rompe^eat et aaeieas de vone *tr*k.

• VIh a «otrc d^poaitirsa de* sarvMM coaipêatw d'illa^tratMMM ap­
propriées (fai donner mi pire, k à >or memagee an pabtic 
aabrtear.

eftghty educa eï. , ked w,lh
vi hava b<j p TVt *

6w!eUc« 
eciaUy

tir en d^T"
Sfiy” 4 v •Aext \v 7

" U-J

x ^-j V j

Anrionçez
da ns LATRIBUNE

LE PLUS GRAND QUOTIDIEN DES CANTONS DE L’EST”
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Barrage à poisson avant 1793, r“0utlet” 
devint Magog, ville industrielle et touristique
Sor le acluelltmenl txciipe pai 

la \illc ilf Majtog. il n'v .\ait. BNant 
179^ qu'un hanape à poi'-sors cons­
truit pat les Indien*-, et. 179K
qu'une digue temporaire et un pou 
\oir d'eau tièv piimitif. versant a 
moudre le g ain et a voer le bt»iv des 
colon* ( elle digue gt ces moulins 
avaient été bâtis p..* Nicholas Austin 
e' *es " Associes de Hi’ltt»n. \e * î l><

< c site était predestine pour I eta 
Mis rment d une ville I n effet, il se 
trouvait a l extrémite d'un lac tout en 
longueur, tt par ct»nscq»»enl. les. sau­
vages et les eoiiM us îles bots y avaient 
fait converger leurs pi-stes. amorcer 
<
i et.ut l’endroit «m îles lapides foui ni 
raient la force nu triie aux industries 
«le l avenir

('es avant. ;:i*< fuient reeonntis par 
Kalph Meirv. qui est s.,ns contredit le 
fondateur de la ville de Magog.

f'n 179g. d s'établit avec s^ t.tmille 
1 'Outlel'' et v engra la picmière 

maison iSur le terrain occupe jm Kir 
d’hui par la succursale de la Banqi.c 
de Vfontréalt fn IK14. il en cons 
Iruisit une autre qui existe rruorc 
< efte maison, la plu* vieille de la ville, 
est toujours occupée par les desern 
«lants de Ralph Merry. Ulc est si- 
fuée à l'angle sud-ouest de la rue 
Principale et de la rue Mcrrv.

Fnlrepriscs diverses
Dan* l'intervalle Ralph Merry avait 

acquis des terrains environnants, tout 
le site occupe par la vill,- . et Ions les 
droits «le pouvoir d eau sur la dcchaigf 
«lu lac ainsi que le moulin à scie et le

moulin a f.uine bails p.u Austin. I! 
développa «1 ag andit ces moulins et > 
ari-nta plus tard un moulin a oarder la 
laine.

In |g(*9. il éî.b’it une frvee pour 
fabriquer le f.rr: mais cette entreprise 
fut abandonnée un peu plus tard a 

iiausede la qualité inferieure du mine 
rai local.

I e pumicr magasin fut établi par
J ! \V
se trouve la travel^ actuelle de la 
voie ferrée, tue Merry. < était .lors 

j un commerce d échanges: les c«>lons sc 
proiiiraient des haches, clés fusils et 

I d'autres objets necessaires, en échangé 
de la pot.ivse q ils fabriquaient avec 
ics cendres de bias fianc

I a rue Piim ipali-
I .i ru« Principale firt tracée en IR72 

* lusqu'au moulin à farine alors situé a 
i l est de remplacement actuel de l'hôtel 
, ( o and < en! .d.

In 1X2^ un cotnricr HcKUvmailarre 
;fut établi entre Sranstc^d et Montreal 
passant par ( opp s 1 errv Kieorgevillt)

1 e tra)Cl *e fai'.- !et par l'OniUi 
à cheval.

la prgmieic maison d'éducation 
fo* Ut a M.igi'g fut la petite école e’ 
ccc en lg24 sur le site actuel du ».> 
nt ma.

Malgré son courrier hebdomadaire, 
i Oii iu ' estait encore bien isoU 1 n 
U *£ .. Hriiivh American l and Con>
panv le chemin entr.-; Shcibioi»
ke et Montreal. < cia permit d .- t 
nier quelques a onces plus tard i 
service itpulier de diligence entre VV ,• 
'.ciUn». M. gog et Shrrbrtx>ke. d .ir 
coup, c'était la prospérité pour l * ( > ’
1er.

Veis 1^*4. Ralph Merry, petit ! 
du fondateur, établit la premiere nv, 
nufacltire d'allumettes du Oar.'d.;. 
mai* celte entreprise ne réussit pas. .< 
cause du pn\ trop eieve des Irans 
ports pm.r Montreal

Ju u r in 1R5^. le travail de dcfrichi 
ment sc continua, grâce à rarrivcc de 
nouveaux olon*. à tel p<>mt qu a cttlc 
date ! Outlet’ compta environ 2t*i re 
sidents.

Nicholas AUSTIN

Président ~ M 1‘‘'i'1 I K'■ qm preside a«*
«It shni i-s du i U»h I ions local.

‘par M labbc A. Gravel)
Nkholas Austin n'était pas un saint 

( mais un (Quaker k>valiste convaincu , 
jet chef de' assiv irs du canton de Bol 
'ton en l'V | ,( ville de Magog 
I agréablement silure dans ce canton, 

p- ut a bon droit considérer Nicholas 
Austin comme son fondateur. ( est 
lui qui. avant IMK». construisit à celte 

.extrémité nord l'Outlct du grand 
lue Memphicm.tgrg. n hari. ç. dont 
le pou voir servait à actionner un mou­
lin à la foi* piopu à scier le bois et a 
moudre le g . ir

le vov.igtur qui. pour la première 
fois aborde 1. region de Magog, ne 
peut scmpciher d'admirer cette nature 
grandiose cuolftent le lac Mcmphic- 
m.igi'g et les montagnes qui l enlou- 
r.ent Mais, si .ittire p.ir le rythme «les 
voix bene«liitmc-s. «I pousse jusqu'au 
m«»n.ist4re cl an delà, sur la rive ouest, 

i il . tlemt une baie epii est celle «1 Aus­
tin I n «lescemi.int veis la haie, à quel 
qwes p.-s de la g cve. il apeiyoït une 
giossc pierre soi laquelle si^nt écrits un 
nom et une daH Nuholas Austin. - 
179N

Il scmMe bien tjuc c est 1.» que. des 
|79V peu à peu la proclamai.im de Su 
Aime ( lari’ invitant les loyalistes a 
venir s établir au < anada. Nicholas 
Austin s'arréla p«>ur v choisir un can 
ton I n réiilik. sa demeute était faite 
depuis le 2 mai 1792 et le canton de

B<»lle*r. sur la rive du hcc Mcmphtc 
magog. .n pente par I B. Dubergcr. 
renfciruait une superficie de’ b2>M 
acte* I e canton ne pouvait éltc con 
cede imrn. diatcmcnt. à ca«ise de la 
mauvaise disp« --jtion des lignes d ,u 
pentage Nicholas Austin revicneba 
bannie suivante avec son neveu qui 
portsHt le même nom que Uii, et quel­
ques m s de es trente neuf associés. Il 
v .-mena *«i famille en l’année 1795. 
Alor*. i) pouvais être considéré comme 
un squâtier. s'élant établi sans aucun 
droit. Un seul canton, celui de Dun­
ham. fut c «*nw ode sous l ord Dor Ches­
ter . a l'honorable Ih<>tnas Dunn. le 2 
février 179f> De graves difficultés 
survenues entie le gouverneur Prescott 
et le mge en chef Osgoode, devaient 
amener un g and retard dans la con 
c-vsion des cantons. Néanm<»ins les 
cantons »l« Bolton et de Brome furent 
voi. cds- en î ~1'" .< N k bol a s A sim 
et A/a Porter, parce que la parole du 
gouvernement et;.rt engagée vis., m* 
deux.

I a cvrccssii’n de Bolton étant regu 
ht o ivur' faite Nuhr'Kiv Austin se mit 
à lYvuvte au: '«m neveu Nicholas 
Austin i . et itenx .oMxies Jeremiah 
1’. i it Nunon U.idleig. p»>ur \ fane 
«lu «lefi u hement et de la culture ( e 
fut s«-f! g . nd nn ute alors que t. nt 
d autres pt-tilionnau es ne daignèrent 
irume pas Msifjpr les lieux Ils pré

Prptifforit ~ R ,l;,mî ,m)VrivilUCin preside ni di la
( h.oubre de ( nmmeree d«’* Jeunes 
d« Magug i l trésorier «le l‘ \ssiK»a-
fion '*p<*rtivt *1* Ma^og.

..:iint leuis noms afin d'aider le i.hct 

.« «'bîtnir la c«>ncess»on du canton I! 
faut «lire .timiefois. que les assOvtf» 
de Bolton «'n leurs remplaçants, furent 
assez sincères, puisque lors de l'enqué 
te fane p.u Joseph Bouchctte en 1M5. 
ce canton c«*mpfait 8(H) âmes les can 
t«>ns x<vjsins avaient atteint un dcvch'p 
penunt à peu pie* ég.«’ Brome comp 
i^it fod âmes. Potion K00; Hatley
I .(MK) et Dunham, 1 MM)

Nu.ho!.i' Austin venait de Somme'* 
vMvth ( est aujourd'hui une Uvalitc 
imp«»itartr du New-Hampshire sitm 
entre rV’ver et R«vhester. I a route 
que devait suivie Nicholas Austin
pour atteindre le Canada était en di 
reel ion ilé ( oncord d’abord, et de 
White P ver ensuite. Avant touche 
cette dernière localité il suivait la 
route rumen' * qui était. dars c 
temps, familière aux explo:alcv■ s.
( était aussi la route qu'avait suivie 
Icxptditu n Ri'gcrx. en 1759. au re­
tour seulement, apres la destruction 
«tu village ahenaquis «V Saint f , ..'coi*

(lu Nich«*las Austin s'est il et:*H 
enraiement d ans le canton de B-- v‘r.'’
II est assez ildficile de le dire puisque 
les auteurs ne sont pas d accord a ce 
su u t F iait ce îa pointe C»ihr.i!::.i - 
plu* au n«'i«l a Peaslev' ( orner * * n« - * 
ne satirion* le dire dans le moment, 
parce que le* renseielements no s 
manquent. Mais il serait poss'hk* de 
tiouver le site exact de la première 
habitation île Nicholas Austin, en :e 
courant au \;*i chocs c! à I cn'cç'strc 
nient «Us litre' M - s (' M. Du- c 
pi ;< dan* son Hisstuire des < antons 
de n si. pirbln-e en 1 Hb9. que k?s asso­
cies de Nicholas Austin ne s'entendi 
rent pa* dans le partage du canton 
Aii'si plusieurs xenduent leurs droits

| pour ce qu ds trouvèrent, sans iamais 
venir * v eti-blir De ce fait, plusieurs
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piomur* de Bolton demeurèrent A*r>* 
titre* leg. ux jusqu'en 1857, aims q-»e 

; le l'ctnement instit .;cra une co«r- 
'mi viofi d enquête pour examiner le» 
ufre* et iegulariscr cette situation.

(.» ii-iqu i! en soit, nous croyons ne 
p.o f. ii4 d tireur en . ffirmant c -e a 
pointe Gibialfar ou se trouve a »om- 
d hi i le numastère des Bénédictins,

« i »e* tiaces du pionnier h u! et 
r’tu de videur que f ’t N-khola* Ai-*-

M. Georges Batrie, amateur 
de voyages, vint jeune 

iu pays
Pri'pnciaiie du * Magasin Baliie 

r KM 5 à S' 00 B litre s Store Af 
C.n .pes Batne est ne le let i. rvier 
iv' J' a Mardine. A^ie Mineure, du 
n . . pc tk lean Batrie et liApurr-a
VIru lî fréquenta le college
KR IP Capucins «’ s.i Vii,c i.uU. 
lie* <une. il s'embarqua p*-ir îe 
( . ru:ii... et whose extraordinaire: )Kn 

•qu i! n'avait que P ans. i! fi! la frg- 
vc:s<t *<nl. Il vint reioindrc deui 
de s«* tints. MM Aziz et Jac«4> 
B.-trie qm *4 trouvaient. -! ^ .me 
n uple d'année* à I ai Mcgantic.

Au cours dun séjour de huit 
moi* d. n* cette v.”c. si fréqi < ’ e-
colc pemlant quelque* ücmaircs A 
t« ce » « lu-vnil et d'eti .io # fie. 
de quelques moi*, il parfait a**rz bK« 

i î. I. rgue fiançaise pour *e dtb «m*»I- 
l< *« il 1! continua à *e perlcwtH***- 
rcr ci .ju-rhud'hui, il parle les <te«i« 
li-ngiu* p hutrmen: Doue dune
ntciliprnce tics vive et dune mé- 

nvi ue lare, il a pa'cotirti le « . n.-rta 
ti t e :nde partie dc> It.!- [ r *•

i r

m
'p

M. Hormidas Turgeon,
lai»i <ie la «Maison qui p<»rte son m**. 
Sous *a «tii«xt»on ce commerce f * •• 

* mut nue hi urt nwe l«»pul*ii*n

•TTTïijJs

p£;~

la **B«*val Folalo Chips" pu*s«de un rquiprmrol perfei*M»uné. C i-d«’**os. ou peut soir 

une partie «te Fappareil <|i»i p«le, Iran» lu. «Mil et sale les frites *am l'inlei*«niion de 

qui que re soit, ( et appareil a une i apatite d« pn.«t»N lion de vingt poches a I heure.

ELLES SONT TOUJOURS FRAICHES ET

CROUSTILLANTES... NOS FRITES
PREPAREES DANS DES CONDITIONS DE 

PROPRETE IMPECCABLES.

NCÏM iOUif'O.lUiT >.T U !TiM A H US PCIN". ' 
fi \ ’!: l'APHICATION EMrAC;,f'TAGF1 PTC.

V, . AVC t;r UN VENDEUR DANS Vf HE î

EXIGEZ LE SAC A R GEN TÉ—

ROYAL POTATO CHIPS
Téléphone 4034

P. Q.

Avenue Thomas

MAGOG
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Laiterie HAMEL
51, rue St-Luc

• Pasteurisation
SELON LES PLUS RECENTS PROCEDES

• Equipement Moderne
• Livraison matinale

NOUS VENDONS

• Lait • Crème
• Lait au Chocolat
• Crème Glacée

MAGOG
buspœb

!'trinhoMleillitgr du lai! sc lai! aulomaliquemenl et dans de% condition* hyKicesqties parfaite*, l e* bouteille*, a» anl 
d'etre reumlie* de lait pur et *aiu. *ont la*ee* dan* une solution Ire* forte en caustique et. ensuite. *teril see*. 
< haque bouteille oui tou* arrive tou* le* matin* est parfaitement nropre. On 'oit iti un emolove en train de *ur. 

veiller le fonctionnement de l'KMBOl I HI I H Sf. le* b.Hiteilie* sont en*uile dirigée* dan* un entrepôt frigori- 
Ique.

Notro ùtahi .? -.ir ni est jeune, mais solidsment établi 
-jri-e à !'appui i rourage::. >r;t que ne r?ss9 de nous 
donner n- ' rli^n'eSo r :.”ibr •. Notre : ut est de vous 
bien servir, à-» vous fournir des r>roduits de liante qualité, 
afin Ne merster la confiance que vous nous faites.

n : as t ncore essayé nos produits 
devraient le faire qui!**» à nous /tss-t si elles n ont pas 
satisfaction. Seulement, soyez assures que nous ferons 
tout en notre pouvoir r • or von.- ■ nooaire. N ' nts. do r 
fort non.' -feux, son? ü ’on*: i . ®rvi 'e qo on leur donne.
Pourquoi : vous r-

< e* vaste* reservoir* étincelant* de propreté *frv%.t a la pasteurisation du lait. Soumis a une chaleur hMense. le 
lait est transforme en un aliment vain. I a I aliéné Hamel porte une attention particulière a la propreté. (>ia.»d 
• .mis «.livre/ une bouteille de lait venant de cette laiterie vous pouvei etre assure* de sa qualité.
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NOTRE CREME GLACEE EST DELICIEUSE

Non* pouvez économiser beaucoup en prenant livraison de votre 
crème glacee a mitre etablissement même. Nom avons toute* 
le* essence*, l a quantité que vom achetez ne compte i»a*. '«vu* 
pavez meilleur marche qu’ailleur*.

Bidon d‘un demi gallon 90c Briqua 25c
Bidon d'un gallon $1.65 Pinte 45c

I a seule creme glat ee fabriquée à Magog.

Pour quo notre livreur arrête chez-voua

SIGNALEZ 4443
LAITERIE

HAMEL
< 'est de ce vaste edifice, situe m» numéro 51 de la me St-la»e. a Magog, que vous parviennent le* produit* de la

I atlcric Hamel. :
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